








































































































































































































































































































































































































































































































































































COMPTE RENDU OFFICIEL DES DEBATS 

M. Younger (suite) 

fort bien mais elles ne sauraient remplacer 
la discussion essentielle sur la prevention 
nucleaire qu'il faut envisager dans un cadre 
atlantique. 

Si quelqu'un conteste ce que je viens de dire, 
je serais heureux de connaitre ses arguments. 
Si pourtant mon raisonnement est exact et si 
ce n'est que dans un cadre atlantique que les 
principaux problemes de la defense peuvant 
etre discutes, avons-nous vraiment raison de 
proclamer, comme dans ce document, que tan­
dis que nous, Europeens, sommes incapables de 
nous mettre d'accord sur la forme future de 
nos propres institutions et ne sommes meme 
pas disposes a entamer la discussion des modi­
fications ma:jeures qui nous ont ete proposees, 
nous pouvons en revanche nous entendre lors­
qu'il s'agit d'empecher qu'une discussion sur 
la defense n'ait lieu a l'echelon parlementaire, la, 
et la seulement, ou elle peut avoir lieu, a sa­
voir au sein d'un organisme atlantique ? Voila 
ce qui ressort clairement du paragraphe 16 du 
document de travail. 

Si, en fait, nous tenons a differer la suite des 
discussions parlementaires sur la defense a 
l'echelon atlantique tant que les Etats-Unis 
d'Europe ne seront pas en mesure de nommer 
une delegation europeenne susceptible d'enga­
ger des discussions bilaterales avec les Etats­
Unis d'Amerique dans le cadre d'une assemblee 
atlantique, - ce qui ressort clairement de 
l'alinea 2 de l'expose des motifs, page 4 -
disons-nous bien qu'aucune discussion parle­
mentaire valable en matiere de defense occi­
dentale n'aura lieu de longtemps sur le plan 
international. Est-ce la ce que nous voulons ? 
Il se peut ·que la communaute des Six estime 
etre bientot en mesure de nommer une delega­
tion collective au titre de la communaute euro­
peenne, au lieu de delegations italienne, fran­

allemande, etc. ; mais je ne crois pas 
qu'il en soit de meme en ce qui concerne mon 
pays ni un certain nombre d'autres pays euro­
peens qui n'appartiennent pas a la commu­
naute des Six. 

Comprenez-moi bien : je ne suis pas, je n'ai 
jamais ete partisan d'une assemblee atlantique 
qui se developperait un peu a la fa<_;on des 
<'hampignons et irait au dela de !'indispensable 
lorsqu'il s'agit de donner un caractere parle­
mentaire a la discussion des taches d'une 
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alliance purement militaire. En Europe mal­
heureusement, certaines de nos institutions 
parlementaires ont voulu planer trop haut et 
ont neglige les problemes dont elles auraient 
pu utilement discuter. Tres franchement, je ne 
puis soutenir une politique au nom de laquelle 
des organismes europeens, incapables deja de 
remplir leur tache parlementaire en matiere de 
defense, essayent apparemment de s'opposer de 
fa<_;on deliberee a toute evolution raisonnable 
dans d'autres domaines. 

C'est pourquoi, si je n'ai pas !'intention de 
voter contre ce projet de recommandation, je 
ne voterai pas non plus en sa faveur. Je crois 
que ce projet de recommandation ne peut avoir 
aucune incidence pratique sur la situation ac­
tuelle. Si nous sommes sinceres en disant -
comme nous l'avons fait au cours des debats 
de ces deux derniers jours - que nous devrions 
«decanter» les recommandations que nous pre­
sentons, en presenter un moins grand nombre 
et de plus pertinentes, c'est ce projet de recom­
mandation qu'il faut commencer par eliminer. 

M. LE PRESIDENT '(Traduction).- La pa­
role est a M. Brooman-White. 

M. BROOMAN-WHITE (Royaume- Uni) 
(Traduction). - Voulez-vous me permettre une 
question, pour eviter toute confusion au moment 
du vote de ce projet de recommandation ? Que 
les Representants soient ou non d'accord avec ce 
que vient de dire M. Younger, je crois que ses 
critiques portent davantage sur le texte du rap­
port que sur celui du projet de recommanda­
tion. Il est evident, n'est-ce pas, que si nous 
votons en faveur du document, nons ne votons 
que le projet de recommandation et que toutes 
les questions relatives a la Communaute atlan­
tique se referent au texte du rapport. Si done 
nous approuvons le projet de recommandation, 
nous ne sommes pas forcement en desaccord 
avec les observations presentees par M. Youn­
ger. En est-il bien ainsi, Monsieur le President? 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - C'est 
ainsi que je l'entends. ,J'allais dire qu'avant 
de demander au rapporteur de nous repondre. 
il serait peut-etre sage d'essayer de faire le 
point de la situation telle qu'elle se presente 
maintenant a l'Assemblee. 

Dans son discours, M. Mommer a demande -
de fa<_;on non formelle d'ailleurs - que !'en­
semble du projet de recommandation et le rap­
port soient renvoyes aux fins de reexamen a 
la commission competente. On sait que, prati-
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the draft Order in effect largely does that, and 
perhaps that would satisfy him, or it may be 
that he wants a more formal motion referring 
back the whole document. 

Before I put the matter to the vote - and 
Mr. Brooman-White's question largely hangs on 
this also - I would ask the Rapporteur to 
reply to the debate and particularly to the 
point raised by M. Mommer. 

M. van der GOES van NATERS (Nether­
lands) (Translation). - Before replying to the 
points raised by M. Mommer and Mr. Kirk, 
Mr. President, I would like to refer to M. San­
tero's suggestion concerning the draft Order to 
the effect that the Committee should get in 
touch not only with the "Bureau" but with the 
"Bureaux" of the Assemblies. 

M. SANTERO (Italy) (Translation). - In · 
actual fact, my suggestion concerns the conclu­
sion of the Report, Document 62, page 6, where 
we find: 

''I thirrk it would be for the benefit of all 
concerned if - when, on the one hand, follow­
ing the implementation of the Convention on 
institutions common to the Eur<;>pean Com­
munities and, if possible, the creation of the 
Free Trade Area, and on the other hand, 
after the clarification of the question of the 
unification of the executive and Ministerial 
bodies, the question of the unification of As­
semblies becomes a real issue - this question 
were considered jointly by the Bureau of the 
Assembly and the most senior officials ... '' 

In my opinion, we should conclude by pro­
posing that the question of unification be con­
sidered by the "Bureaux of the Assemblies", in 
order to emphasise the necessity for having this 
matter dealt with by a group large enough to 
include the representatives of all the interested 
parties. 

M. van der GOES yan NATERS (Transla­
tion). - I personally agree with M. Santero 
concerning the phrase "the Bureaux of the As­
semblies", but, speaking as Rapporteur, it is not 
for me to say what the other Bureaux ought 
to do. But, to please you, I will willingly change 
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the singular into the plural, provided no one 
objects. 

M. SANTERO (Translation). - Thank you, 
1\I. van der Goes van Naters. 

M. van der GOES van NATERS (Transla­
tion). - As regards the important point of 
referring questions back to the Committee, let 
us be honest. You know what that means. It is 
a kind of gesture of disapproval by the Assem­
bly, at least in most cases. 

Where censure is deserved it must be pro­
nounced, but I do not think it is merited in this 
case, if only because a new procedure is intro­
duced here. We freely acknowledge that some 
matters are not yet ripe, and that it would be 
premature, for example, to accept the Grand 
Design or any other rationalisation plan at 
present. On the other hand, it is essential that 
we begin the study of such plans immediately. 

What is our procedure for such study ? It 
consists of two steps. First of all, the matter 
must be referred to your Assembly's Committee. 
Next, we must ask for the Council's opinion. It 
is precisely for this reason, Mr. President, that 
paragraph 1 of the Recommendation- and this 
must be read with full knowledge of the facts -

''Recommends to the Council that it accept 
as a guiding principle that the competence 
and powers of any single European Assembly 
should include the following ... '' 

·we now await the Council's reaction, to know 
whether or not it is prepared to adopt our sug­
gestions in regard to a guiding principle. This 
is very important. The fear persists that the As­
sembly will work in the dark, that there will be 
no reaction from the Council, that the Assembly 
will go one way and the Council another. We do 
not want anything like that to happen. 

Your Committee therefore suggests that the 
Council give its opinion, even if only a provi­
sional one, which it will certainly do, since thiR 
question relates to the Grand Design. 

The Grand Design is, in fact, now under 
examination by the Council, and we have been 
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quement, c'est ce qu'implique le projet de direc­
tive. Ceci donne-t-il satisfaction a M. Mommer, 
ou bien desire-t-il peut-etre que nous redigions 
une motion plus formelle renvoyant le document 
dans son ensemble ? 

Avant de mettre cette question aux voix 
question a laquelle, dans une grande mesure, se 
rattache la question de M. Brooman-White -
je voudrais demander au rapporteur de re­
pondre aux interventions et en particulier au 
point souleve par M. Mommer. 

M. van der GOES van NATERS (Pays-Bas). 
- Monsieur le President, avant d'aborder les 
points souleves par M. Mommer et par M. Kirk, 
je voudrais repondre a M. Santero en ce qui 
concerne sa suggestion tendant a faire dire au 
projet de directive que 1a Commission se met­
trait en rapport, non seulement avec «le Bu­
reau», mais avec « les Bureaux» des assem­
blees. 

M. SANTERO (Italic). - En realite, Mon­
sieur le Rapporteur, ma suggestion s'applique au 
texte des conclusions du rapport, page 6 du 
Document 62. Il y est ecrit : 

« Je pense que pour le plus grand profit de 
tous les interesses, lorsque la question de 
!'unification des assemblees se posera de fac;on 
actuelle - c'est-a-dire apres, d'une part, la 
mise en reuvre de la convention relative a cer­
taines institutions communes aux communau­
tes europeennes, et, si possible, la creation 
d'une zone de libre-echange, d'autre part une 
nette clarification en matiere d'unification 
des organes executifs et ministeriels - elle 
devrait etre examinee conjointement par le 
Bureau de l'Assemblee et les hauts fonction­
naires ... » 

On devrait, a mon avis, conclure en souhai­
tant que l'examen de la question de !'unifica­
tion incombe aux « Bureaux des assemblees », 
pour souligner la necessite de la faire traiter 
par un groupe assez vaste, afin que tous les 
interesses puissent etre representes. 

M. van der GOES van NATERS.- Monsieur 
Santero, personnellement je partage votre opi­
nion quant a la formule « les Bureaux des as­
semblees », mais, en tant que rapporteur, il n'est 
pas tout a fait de ma competence de dire ce 
que les autres Bureaux doivent faire. Quoi qu'il 
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en soit, si cela peut vous faire plaisir, je chan­
gerai volontiers le sin~ulier en pluriel, si toute­
fois personne n'y voit d'objection. 

M. SANTERO.- Je vous remercie, Monsieur 
le Rapporteur. 

M. van der GOES van NATERS. -En ce 
qui concerne le point principal, prejudicial, du 
renvoi des questions telles queUes a la Commis­
sion, soyons sinceres. Vous savez ce que signifie 
le renvoi pur et simple d'un texte a une commis­
sion. C'est une sorte de desapprobation mani­
festee par l'Assemblee. C'est generalement du 
moins le cas. 

Je ne sais si la Commission merite un tel 
jugement. S'il en est ainsi, il faut le prononcer, 
mais je ne le crois pas, pour la seule raison 
qu'une procedure nouvelle est introduite ici. 
Nous reconnaissons volontiers que quelques ques­
tions ne sont pas encore mures et qu'il est meme 
premature d'accepter le Grand Dessein ou tout 
autre projet de rationa;lisation. Il est absolument 
necessaire, par contre, que nous les etudiions des 
main tenant. 

Quelle est notre methode d'etude ? Elle est 
double. Tout d'abord, il faut que la commission 
de votre Assemblee reprenne l'affaire en mains. 
Ensuite, nous devons demander l'avis du Conseil 
meme. C'est precisement pour cette raison, Mon­
sieur le President, qu'il est dit dans la recom­
mandation, au point 1 - et il faut le lire en 
toute connaissance de cause : 

« Recommande au Conseil d'acc·epter comme 
ligne directrice que, parmi les competences et 
pouvoirs de toute assemblee europeenne, 
figurent notamment les suivants : ... » 

Or, nous attendons du Conseil une reaction, 
savoir s'il veut ou non adopter les suggestions 
enoncees par nous comme ligne directrice. La 
chose est tres utile. La crainte existe toujours 
que l'Assemblee travaille dans le vague, qu'elle 
n'ait pas de reaction, qu'elle aille d'un cote et 
le Conseil de l'autre. Nous ne voulons pas de 
cela. 

Votre Commission suggere, en consequence, 
que le Conseil, meme dans cette forme provi­
soire, donne son avis. Il le donnera c'est abso­
lument certain, puisque cette question releve du 
Grand Dessein. 

Le Grand Dessein, en effet, est a l'etude au 
Conseil et l'on nous a promis de nous donner un 
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promised their opinion on it as well as their 
opinion on the Italian Plan, even if these, too, 
are provisional. We would also like the Council 
to give us their opinion on the rationalisation 
plans, with special reference to the four points 
mentioned in the Recommendation. This is a 
magnificent opportunity for us to 111ake a tho­
rough study of this matter together, now that 
we are here and have the necessary time do 
devote to the problem. 

In order for this procedure to be carried out 
successfully, it is indispensable that the Council 
be informed of our provisional suggestions, and 
we have one way only of doing this, through 
Recommendations. I am certain many of you 
think there are too many Recommendations. That 
is true, but in this case, the procedure is quite 
normal and justified, especially in view of the 
reactions to Recommendations 11 and 12 which 
we debated yesterday, and the replies to which, 
we must honestly admit, showed proof of having 
been carefully prepared by the Ministers. In my 
view, the reply to Recommendation No. 11 is of 
the greatest importance. We can now look for­
ward to receiving the Council's opinion on our 
four provisional suggestions too. 

Being now armed with the opinion given today 
by the Assembly, the Committee 'will later, when 
it receives the Council's opinion, be able to work 
on a final text. I realise that this will be much 
later, perhaps in a year's time or even a year 
and a half. But we have all the time we need. 
what is most important is that the Council should 
take full note of our suggestions so that we can 
obtain its reactions and thus know where we 
stand. 

That is essential. That is why- and this also 
answers M. Mommer - I do not consider it 
premature to examine point 2 of the Report, 
because we want the Council's experts and the 
Council itself to give us thdr opinion on this 
most interesting question of procedure, which 
you yourself have suggested, Mr. President. 

In regard to point 3, l\I. Mommer has agreed 
to this, while stipulating that the clause should 
have a general application and should apply 
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to each Assembly, at least, that is what I have 
understood. 

In order to avoid all misunderstanding, I 
would point out once more that the Recommen­
dation begins with the words : 

"accept as a guiding principle that the com­
petence and powers of any single European 
Assembly ... " 

That is already a generalisation. 

Regarding point 2, Mr. Kirk expressed a simi­
lar opinion to that of M. Mommer. 

I hope it is now clear that the Committee's 
request for the Council's studied opinion on 
these broad lines of guiding principles was made 
consciously and deliberately. That was the right 
procedure. 

Mr. Younger also emphasised the importance 
of this question. I would therefore like to ask 
the Assembly to make it possible for us to take 
this path so that we can follow the proposed 
procedure, that is to say, ask for the Council's 
opinion on a question before it reaches the de­
bating stage, the final stage, while, in fact, it 
is still in the working stage. An opinion given at 
that point would have an important and bene­
ficial influence on future developments. 

THE PRESIDENT. - I call Mr. Kirk. 

Mr. KIRK (United Kingdom). - If that is 
so and all M. van der Goes van Naters wants 
to do is to get the opinion of the Council on 
point 2 of the draft Recommendation, why is the 
first half of the draft Order included which 
asks the General Affairs Committee to prepare a 
Report on this very point which is already being 
dealt with by the liaison group, as M. Mommer 
says ? Is that not duplication ? 

l\i. van der GOES van NATERS (Trans­
lation). -Mr. President, I must admit I do not 
know exactly what the liaison group is doing, 
since I am not a member of it. 

I have always considered that a liaison group 
is not a working party or a study group but, as 
its name indicates, a liaison group with the 
national Parliaments. If this is the case, it would 
be extremely useful if the liaison group could 
furnish tls with the data it has collected in the 
course of its work, and if the General .Affairs 
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avis, peut-etre egalement provisoirc, a son sujet, 
notamment sur le plan italien. Nons lui deman­
dons egalement de bien vouloir nons donner son 
avis sur les plans de rationalisation et en parti­
culier sur ces quatre points. C'est la une occa­
sion magnifique, surtout dans le cas present, 
puisque nons sommes a meme, ayant le temps 
necessaire, de nons en occuper et de faire unc 
bonne etude d'ensemble. 

Pour faire aboutir cette procedure, il est abso­
lument indispensable que le Conseil prenne con­
naissance de nos suggestions provisoires. Pour 
]e faire, nons ne disposons que d'une seule me­
thode, la procedure de recommandation. TI en 
est oortes, parmi nons, qui estiment qu'il y a 
peut-etre trop de recommandations! C'est exact, 
mais ici c'est la procedure absolument normale, 
surtout apres les reactions aux Recommanda­
tions 11 et 12 dont nons avons discute hier, au 
sujet desquelles, il faut le reconnaitre en toute 
honnetete, les 'Ministres ont fait preuve de beau­
coup de soin dans la redaction de leurs expli­
cations. A mon avis, cette reponse a la Recom­
mandation n° 11 est du plus haut interet. Nons 
pouvons nons attendre egalement a ce que nos 
quatre suggestions provisoires fassent l'objet 
d'un avis de la part du Conseil. 

Or la Commission, armee de l'avis emis an­
.iourd'hui par l'Assemblee, armee plus tard de 
]'avis du Conseil, pourra travailler a un texte 
definitif - beaucoup plus tard, je le reconnai~ 
en toute loyaute, peut-etre dans un an seule­
ment ou dans un an et demi ; nous disposons 
du temps necessaire pour le faire. J'insiste toute­
fois pour que le Conseil prenne connaissance 
de nos suggestions provisoires ; nous connaitrons 
ainsi ses reactions et nons ne travaillerons pas 
dans le vague. 

C'est la, Monsieur le President, la chose essen­
tielle. C'est pourquoi, et la je peux repondre a 
M. Mommer, je ne considere pas que l'examen 
du point 2 soit premature, pour cette raison pr~­
~isement que nons voulons que ]es experts du 
Conseil et le Conseil lui-me:me nons donnent 
]eur avis sur cette procedure, fort interessante, 
flUe vous avez suggeree vous-meme, Monsieur 
le President. 

En ce qui concerne le point 3, M. Mommer 
nons a marque son accord, mais il a observe 
qu'il y avait lieu de generaliser et d'etendre 
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cette disposition, que cela valait pour chaque 
assemblee -- du moins est-ce la ce que j'ai note. 

Pour eviter tout malentendu en la matiere, je 
voudrais faire remarquer, encore une fois, que 
la recommandation commence par les roots : 

« accepter comme Hgne directrice que parmi 
les competences et pouvoirs de toute assem­
blee ... » 

Ceci, c'est deja generaliser ! 

1\I. Kirk a exprime sur le point 2 nn avis 
analogue a celui de M. Mommer. 

J'espere qu'il est maintenant clair que c'est 
consciemment et intentionnellement que la Com­
mission demande l'avis tres pertinent du Conse1l 
sur ces grandes lignes directrices; c'est la la 
veritable procedure a suivre. 

M. Younger a egalement insiste sur la ques­
tion. Aussi voudrais-je prier l'Assemblee de nons 
mettre en mesure de suivre cette voie et de nons 
permettre ainsi de suivre la procedure envisagee, 
c'est-a-dire de solliciter l'avis -du Conseil sur une 
question qui n'a pas encore atteint le stade de 
la <'ritique, le stade definitif, mais qui se trouve 
encore au stade du travail, avis qui serait tres 
fructueux pour les resultats a obtenir dans 
l'avenir. 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- La pa­
role est a M. Kirk. 

M. KIRK (Royaume-Uni) (Traduction). -
S'il en est ainsi, et si M. van der Goes van 
Naters desire simplement recueillir l'avis du 
Conseil sur le point 2 du projet de recomman­
dation, pourquoi conserver la premiere partie 
du projet de directive demaridant a la commis­
sion des Affaires Generales de preparer un 
rapport sur la question meme dont s'occupe ac­
tuellement le groupe de liaison, comme M. 
Mommer l'a dit ? N'y a-t-il pas la double em­
ploi 1 

M. van der GOES van NATERS.- Monsieur 
le President, .ie dois avouer que jc ne sais pas 
exactement ce que fait le gronpe de liaison, 
dont je ne snis pas membre. 

Quant a moi, j'ai toujours considerc qu'un 
groupe de liaison n'est pas un groupe de travail, 
nn groupe d'etude, mais, ainsi quf' le nom l'in­
diq11e, un groupe de liaison avec les parlements 
nationaux. S'il en est bien ainsi, il sera extreme­
ment utile que le groupe de liaison nons pro­
cure les donnees qu'il aura pu etablir au cours 
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Committee or some other Committee of the 
Assembly - I do not really mind which - could 
examine such data. 

THE PRESIDENT. - I call M. Mommer. 

M. MOMMER (Federal Republic of Germany) 
(Translation). -Mr. ·President, I think it would 
be useful to forward the Committee's Report 
and a report of this discussion to the Council. 
Even provisional results will be of interest to 
the Council in its study of the question. In that 
case, however, we should find some other method 
of informing the Council of our proposals and 
the views expressed. It could be clone in a letter 
from the President of the Assembly. We should 
wait until the work has been completed and any 
necessary additional information obtained be­
fore submitting the final text of the Recommen­
dation. 

I therefore propose formally that the Presi­
dent of the Assembly be asked to submit the 
Report together with the verbatim report of the 
discussion, to the Council to assist them in their 
study of the matter, and that the vote on the 
Rec~mmendation be adjourned and the Recom­
mendation be referred back to the Committee. 

M. van der GOES van NATERS (Trans­
lation).- We must avoid all misunderstanding. 
Porm is of little importance ; the result is what 
counts. 

If you, Mr. President, with the authority of 
your position behind you, were to write a letter 
to the Council, you would probably get a reply, 
but the Council would be under no obligation 
to answer and, in any case, its reply would not 
be made public. On the other hand if we act 
in the normal way, that is to say by means of 
a Recommendation, the Council is bound to give 
an open reply in writing. Thus, duringthefoilow 

· ing Session, the Assembly could put questions 
to the President of the Council. We could then 
follow the same procedure as has been followed 
in the present Session and which would have 
produced the desired results, had M. von Bren­
tano not fallen ill. 
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It seems to me the most satisfactory procedure 
is not that proposed by M. Mommer, but the 
well-established one of Recommendations to 
which the Council is bound to give an open 
reply. 

THE PRESIDENT. Before calling 
M. Kopf, may I point out that he has already 
made a speech and if he wishes to put a question 
I would ask him to keep it short. 

M. KOPF (Federal Republic of Germany) 
(Translation). - Mr. President, I only want to 
say a few words in reply to M. Mommer's re­
marks. In its work the Committee deliberately 
avoided all questions relating to the so-caHed 
Grand Design. It did not therefore pronounce on 
the problem of whether and to what extent the 
existing and future Assemblies could be merged, 
but laid down certain guiding principles on the 
relations between each of these Assemblies and 
the Executive and on how they should function. 
If the Recom~endation is adopted, there will be 
no danger of excluding or prejudicing possible 
future developments that may arise out of the 
Grand Design, for it applies only to the func­
tioning of existing institutions. 

The Committee tried to draft its Report on 
the basis of the views I have presented to you, 
and in my view they have succeeded in doing so 
in the Recommendation. It might make it clearer 
if the words "avant qu'une union europeenne" 
were substituted for the words" avant que l'union 
europeenne'' in the French text of paragraph 2, 
line 3, of the preamble to the draft Recommen­
dation. There could then be no doubt about the 
meaning. 

Doubts have been expressed by various spea­
kers, including M. Mommer, as to ~hether the 
implementation of our RecommendatiOns by the 
national Parliaments would conflict with the 
constitutional practice and parliamentary pro­
cedure of the different national Parliaments, but 
these arguments are shown to have no founda­
tion by the fact that the words: 

"subject to the constitutional practice of each 
Member State" 

are included in the Recommendation. 
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de sa mission et que la commission des Affaires 
Generales ou une autre commission de l'Assem­
blee - je ne suis pas ambitieux en ce qui 
concerne la commission ! - examine les resul­
tats qui auront ete ainsi acquis. Voila comment 
je comprends les choses. 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- La pa­
role est a M. Mommer. 

M. MOMMER (Republique Federale d'Alle­
magne) (Traduction). -Monsieur le President, 
il me semble qu'il serait en effet utile de sou­
mettre au Conseil le rapport de la Commission 
et le compte rendu de nos debats. Meme les 
resultats provisoires doivent interesser le Conseil, 
Iorsqu'il est appele a etudier pareille ques­
tion. Mais s'il en est ainsi, il conviendrait de 
choisir une autre procedure pour saisir le 
Conseil. Nous pourrions, par exemple, demander 
au President de l'Assemblee de le faire par 
ecrit. Quant au texte de la recommandation, il 
ne faudrait l'etablir que lorsque les choses seront 
au point. Ne faisons rien de definitif si nous 
croyons qu'il est necessaire de recueillir un com­
plement d'information. 

Dans ces conditions j'ai l'honneur de proposer, 
formellement, d'abord, que le President de notrc 
Assemblee soit prie de faire parvenir au Conseil 
le rapport et le compte rendu des discussions 
qui s'y rapportent afin qu'il puisse en tenir 
compte dans l'etude de la question ; ensuite que 
le vote de la recommandation soit ajourne et 
que le rapport soit renvoye a la Commission. 

M. van der GOES van NATERS. - Il faut 
eviter tout malentendu. La forme importe peu, 
seulle resultat compte. 

Si vous, Monsieur le President, avec l'autorite 
qui s'attache a vos fonctions, vous saisissez par 
lettre le Conseil, vraisemblablement il repondra, 
mais il n'est pas oblige de le faire et, en tout cas, 
sa reponse ne sera pas rrndue publique. Au con­
traire, si nous agissons comme d'habitude, c'est­
a-dire par la voie d'une recommandation, le 
Conseil sera tenu de nous repondre publiquement 
par ecrit. Ainsi, l'Assemblee pourra, lors de la 
prochaine session, poser des questions au Presi­
dent du Conseil. Nous suivrons alors la meme 
procedure que celle qui a ete utilisee pour la 
presente session et aurait ete concluante si 
M. von Brentano n'etait tombe malade. 
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La forme la plus efficace me semble etre non 
pas celle qu'a proposee M. Mommer, mais la 
forme classique de la recommandation a laquelle 
le Conseil est tenu de repondre publiquement. 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- Avant 
de donner la parole a M. Kopf au cas ou il de­
sirerait soulever une question, je me permettrai 
de lui rappeler qu'il est deja intervenu dans le 
debat, et que je suis done oblige de lui demander 
d'etre bref. 

M. KOPF (Republique Fiderale d'Allernagne) 
(Traduction). - Monsieur le President, je vou­
drais repondre bri(wement aux observations for­
mulees par M. Mommer. C'est intentionnellement 
que la Commission a ecarte les problemes sou­
leves par le Grand Dessein. C'est pourquoi el~e 
n'a pas pris position sur la question de savmr 
s'il y a lieu d'envisager la fusion des assemblee~ 
existantes et futures. En revanche, elle a elabore 
certaines directives concernant d'une part les 
relations entre chacune de ces assemblees et les 
organes de l'executif et d'autre part le fonction­
nement de ces assemblees. En adoptant cette 
recommandation, nous ne risquons done nulle­
ment de gener !'evolution future ou de la rendre 
impossible dans la mesure ou elle touc~e au 
Grand Dessein. En effet, la recommandatwn ne 
vise que le fonctionnement des institutions exis­
tantes. 

La 'Commission s'est attachee a concilier le texte 
du rapport avec les points de vue que je vous 
ai exposes. A mon avis, ce but a ete atteint par 
la recommandation. Peut-etre pourrait-on, pour 
eviter toute equivoque, remplacer au paragraphe 
2, 3eme ligne, du texte fran<;ais du preambule 
du projet de recommandation les mots « avant 
que l'union europeenne » par les mots « avant 
qu'une union europeenne ». 

En second lieu, les objections soulevees pa: 
plusieurs orateurs, dont M. Mommer, en ce. qm 
concerne !'execution de nos recommandatwns 
dans le cadre des parlements nationaux, se de­
mandant si cette execution est compatible avec 
la pratique constitutionnelle et ave~ la P.roce­
dure parlementaire, ne sont pas fondees pmsque 
la recommandation dit : 

«sous reserve des dispositions constitution­
nelles de chaque Etat membre ». 
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That means that nothing shall be done con­
trary to the Constitutional law of those States, 
but, on the contrary, measures taken in execu­
tion of the Recommendations should conform to 
the constitutional practice of each country. 

Replying to the comments made by Mr. Youn­
ger, I think it was, in regard to the setting up of 
an Atlantic Assembly, I would like to say that 
paragraph 2 of the preamble to the Recommen­
dation is couched in very careful terms. It does 
not exclude the creation of such an Assembly, 
but merely states that the problem should be 
examined with caution and reserve. In my view 
there can be no objection to this wording of the 
Recommendation. I have some reservations re­
garding the Explanatory Memorandum which I 
would like to have seen worded rather diffe­
rently, but it is only the Recommendation which 
has to be implemented. 

In my view, therefore, it is unnecessary and 
undesirable to refer the Report back to the Com­
mittee, particularly as paragraphs 2 and 4 of 
the Recommendation will in any case have to be 
re-examined by the Committee according to an 
Order to this effect. If the Assembly is of the 
opinion that the Committee should reconsider 
the question, I believe this should be done during 
the current Session, but, in my own view, we 
;.,ould very well vote on the Report and the Draft 
Recommendation now. 

THE PRESIDENT.- I have now to put to 
the Assembly the situation at which we have 
arrived. Before doing so, I would like to reply 
to the point put by Mr. Brooman-White, because 
I think it crept into some of the other obser­
vations which were made. The vote is only on the 
draft Recommendation and the draft Order, and 
does not commit any member of the Assembly 
to the phraseology of the Explanatory Memo­
randum. 

We have arrived at this point, that M. Mom­
mer has suggested an alternative to the imme­
diate acceptance of the draft Recommendation 
and the draft Order. He has, in effect, asked for 
an adjournment of this debate, and that in the 
meantime I as President should take certain 
steps, which I shall have to examine to see whe­
ther or not it is within my competence to take 
them, which I think it is. Effectively, M. 1\Iom­
mer's suggestion is for the adjournment of this 
debate, and in the meantime, of course, the Corn-
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1nittee concerned would take cognizance of what 
has been said and would either adjust, at the 
time of the resumed debate, its views in con­
formity with what has happened, or stick to 
what it has already proposed. I have therefore 
- and this has priority over the other Vote -
to ask the Assembly whether or not it wishes 
to have an adjournment of the debate. If it 
does, the matter is closed ; if it does not, we 
shall then have to take a formal vote on the 
draft Recommendation and the draft Order. 

I call Mr. Nicholson. 

Mr. NICHOLSON (United Kingdorn).- Will 
an adjournment mean an adjournment until the 
next Session of the Assembly 1 

THE PRESIDENT.- That would have to be 
a matter of consultation with the Chairman of 
the Committee, but it would probably mean an 
adjournment of the debate until the next Session 
of the Assembly. It is impossible for me to ans­
wer the question immediately, however, without 
considering it with the Chairman of the Com­
mittee, because the whole of the speeches will 
have to be studied by myself and by him before 
any useful further debate can take place. 

Mr. NICHOLSON. - In effect, a vote for 
the adjournment of the debate means the rejec­
tion of the Report in toto 1 

THE PRESIDENT.- It does not mean re­
jecting the Report in a way which carries with 
it an element of contumely or disagreement; it 
merely says that the whole matter has not been 
sufficiently examined and probed, and that the 
Assembly would like further probing and exa­
mination. There is a nuance of difference bet­
ween the two things, although the effect may be 
the same. 

The question I have to put to the Assembly 
is whether this debate should now be adjourned 
or not. The vote will be taken, as laid down by 
the Rules, by sitting and standing. I ask those 
who consider that the debate should be adjourn­
ed to rise ... 

I now ask those who are against the adjourn­
ment of the debate, and consequently wish a vote 
to be taken on the draft Recommendation and 
the draft Order, to rise ... 

The Motion to adjourn the debate M not 
agreed to. 
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Oela signifie que toute atteinte au droit consti­
tutionnel de ces Etats est exclue, mais qu'au 
contraire, les mesures d'execution des recomman­
dations devront se conformer aux dispositions 
constitutionnelles de chaque pays. 

Quant a }'o-bservation presentee, Sl Je ne me 
trompe, par notre collegue M. Younger, au sujet 
de la creation d'une assemblee atlantique, je 
signale que le texte du paragraphe 2 du'pream­
bule de la recommandation est redige tres pru­
demment. Le paragraphe 2 n'exclut pas la crea­
tion d'une telle assemblee, mais precise que ce 
probleme doit etre etudie avec une certaine re­
serve. Il me semble que nous pourrions adopter 
la recommandation ainsi redigee. Quoi qu'il en 
soit, je ne puis marquer mon accord sur l'expose 
des motifs, que j'aurais aime voir modifier quei­
que peu. Mais je n'insiste pas puisque seul le 
texte de la recommandation entrera en vigueur. 

Dans ces conditions je ne crois pas qu'il faille 
user de la faculte de renvoyer ce rapport a la 
Commission. Les paragraphes 2 et 4 de la recom­
mandation devront de toute fa~on faire l'objet 
d'un nouvel examen de la Commission. C'est 
prevu dans le texte d'un projet de directive. Si 
toutefois l'.Assemblee jugeait le renvoi indis­
pensable, il faudrait, a mon avis, y proceder 
avant la fin de la session. Mais je crois que le 
rapport et le projet de recommandation sont 
suffisamment au point pour etre mis aux voix. 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- Je dois 
maintenant faire, devant l'Assemblee, le point 
·de la situation. J e voudrais auparavant re pond re 
a la question soulevee par M. Brooman-White, 
car elle se rattache de tres pres a certaines ob­
servations deja faites. Le vote ne concerne que 
le projet de recommandation et le projet de 
directive et n'engagera aucun des membres de 
l'Assemblee a l'egard des termes de l'expose des 
motifs. 

Le point ou nous en sommes est le suivant : 
M. Mommer a propose une solution de rechange ; 
il ne s'agit plus d'accepter immediatement les 
projets de recommandation et de directive. Il a 
demande en effet que les debats soient inter­
rompus, pour me permettre, comme President, 
de prendre certaines mesures, tout en m'assurant 
qu'elles entrent bien dans le cadre de mes attri­
butions, ce que je crois. M. Mommer, en fait, a 
suggere que nous ajournions le debat. Entre 
temps, bien entendu, la commission competente 
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prendrait connaissance de ce qui a _ ete dit et 
serait a meme, au moment de la reprise du debat, 
ou bien d'adapter ses vues aux evenements, ou 
de s'en tenir a ce qu'elle a deja propose. Je dois 
done demander a l'Assemblee- et ceci a priorite 
sur l'autre vote - si elle desire ajourner le de­
bat. Si oui, la question est reglee ; si non, il nous 
faudra proceder a un vote formel du projet de 
recommandation et du projet de directive. 

La parole est a M. Nicholson. 

M. NICHOLSON (Royaume-Uni) (Traduc­
tion). - L'ajournement signifierait-il le renvoi 
a la prochaine session de l'Assemblee? 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- Il fau­
drait consulter la-dessus le president de la Com­
mission, mais cela signifierait vraisemblablement 
l'ajournement du debat 'jusqu'a la prochaine ses­
sion de l'Assemblee. ll m'est cependant impos­
sible de repondre sur-le-champ a cette question, 
sans l'avoir examinee au prealable avec le pre­
sident de la Commission, car nous devrons, l'm1 
et l'autre, etudier toutes 1es interventions avant 
que les debats puissent reprendre utilement. 

M. NICHOLSON (Traduction). - Un vote 
en faveur de l'ajournement du debat signifierait­
il le rejet du rapport dans sa totalite ? 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- Ce ren­
voi n'aurait aucun caractere outrageant ni hos­
tile. Il signifierait simplement que !'ensemble du 
probleme n'a pas ete suffisamment etudie ni 
approfondi et que l'Assemblee desire l'etudier et 
l'approfondir davantage. Il y a une nuance entre 
les deux, bien que le resnltat soit le meme. 

La question que je dois mettre aux voix est 
celle de savoir s'il faut ou non ajourner ie 
debat maintenant. Conformement au Reglement, 
il va etre procooe a un vote par assis et leve. J e 
demande a ceux qui sont en faveur de l'ajourne­
ment du debat de bien vouloir se lever ... 

Je demande maintenant a ceux qui sont contre 
l'ajournement du debat et qui desirent en conse­
quence qu'il soit procede a un vote sur le projet 
de recommandation et sur le projet de directive, 
de bien vouloir se lever ... 

La motion d'ajournement du debat est re­
poussee. 
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We now have to take votes on the draft Recom­
mendation and the draft Order 1 • If the Assembly 
is unanimous, however, and no one wishes to 
oppose the draft Recommendation, we could save 
time by dispensing with a full vote by roll-call. 
Are there any objections to the draft Recom­
mendation ? ... 

Mr. EDWARDS (United Kingdom).- What 
is the position if certain Representatives wish to 
abstain from voting ? 

THE PRESIDENT.- An abstention cancels 
unanimity, and we shall have to take a vote by 
roll-call. I shall therefore put the question again. 
A vote by roll-call will be necessary unless the 
Assembly unanimously, without abstentions, 
accepts the draft Recommendation. 

M. V AN CAUWELAERT (Belgium) (Trans­
lation). -Mr. President, I wish to abstain. 

THE PRESIDENT. - In that case we must 
have a vote by roll-call on the draft Recommen­
dation 2 • 

(il vote was taken by roll-ca~l, beginning with 
the name of Mr. Willey.) 

THE PRESIDENT. - Does any other Re­
presentative wish to vote? ... 

The voting is completed. 

The result of the vote is as follows : 

Ayes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 
Noes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 
Abstentions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 

The draft Recommendation was agreed to. 

THE PRESIDENT.- The next business be­
fore the Assembly is the vote on the draft Order'. 
This vote can be taken by sitting and standing, 
according to our Rules. 

(A vote was taken by sitting and standing.) 

THE PRESIDENT. - The draft Order ts 
agreed to. 

1. See page 31 and 32. 

2. See page 28. 
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We now have before us the dilemma which I 
explained earlier. It is about half an hour to 
1 o'clock and there is another Order of the Day. 
It is not likely to take very long and it is for 
the Assembly to consider whether it wishes to 
adjourn it until this afternoon, or until Monday, 
or to take it now. From soundings that I have 
been able to make, I think the feeling is that the 
Assembly should go on and try to finish by 
1 o'clock. 

Does anybody object to that L 

It is so agreed. 

4. State of European security 
(Debate and Vote on the revised draft 

Recommendation presented by the Committee on 
Defence Questions and Armaments, Doe. 14) 

THE PRESIDENT. - I call M. Fens, the 
Rapporteur. 

M. FENS (Netherlands) (Translation). 
Mr. President, the Assembly asked the Committee 
to revise the Recommendation in Document 64 
in the light of the important events which have 
occurred recently. We were not required to 
change the original Recommendation, only to add 
to it in accordance with the wishes of the Assem­
bly. The Committee agreed on a certain text. 
We have not altered the original text of the 
Recommendation except in a few instances where 
we have improved the wording. The best way 
would probably be for me to explain by look­
ing at the original text, how we arrived at the 
new one. In the preamble to the new Recommen­
dation we have inserted a paragraph which 
clearly expresses the wish of the Assembly and 
the reason why we have amplified the original. 
The English text reads : 

"Having discussed the state of European secu­
rity at a time when the U.S.S.R. has just 
announced new progress in the development 
of intercontinental ballistic missiles and arti­
ficial satellites ... " 

We then continue with the original text be­
ginning: 

"Reaffirming its desire ... » 

that is, with the first paragraph of the original 
text. Then we go on with the second paragraph 
which reads : 
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L'Assemblee va maintenant proceder au vote 
du projet de recommandation et du projet de 
directive 1 • Si l'Assemblee est d'accord pour adop­
ter a l'unanimite le projet de recommandation, 
nous pourrions renoncer au vote par appel nomi­
nal et eviter ainsi une perte de temps. 

Il n'y a pas d'opposition ? ... 

M. EDWARDS (Royaume-Uni) {Traduction). 
- Que se passerait-il au ,cas oil certains Repre­
sentants desireraient s'abstenir de voter? 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Une 
abstention rompt l'unanimite et il nous faudrait 
proceder a un vote par appel nominal. Je mets 
done encore une fois la question aux voix. Un 
vote par appel nominal sera necessaire si l'As­
semblee n'accepte pas le projet de recomman­
dation a l'unanimite, sans aucune abstention. 

M. V AN CAUWELAERT (Belgique). -
Monsieur le President, je desire m'abstenir. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Dans 
ce cas, il nous faut proceder a un vote par appel 
nominal sur le pro jet de recommandation 2

• 

(Il est procede au vote par appel nominal, en 
commenQant par M. Willey.) -

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Per­
sonne ne demande plus a voter ? ... 

Le scrutin est clos. 

Voici le resul tat d u vote : 

Ont vote pour . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 
Ont vote contre . . . . . . . . . . . . . . . . 0 
Abstentions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 

Le projet de recommandation est adopte. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - L'As­
semblee doit maintenant se prononcer sur le pro­
jet de directive 2

• Aux termes de notre Regle­
ment, il peut etre procede a un vote par assis 
et leve. 

(ll est procede a un vote par assis et leve.) 

M .LE PRESIDENT (Traduction).- Le pro­
jet de directive est adopte. 

1. Voir pages 31 et 32. 

2. Voir page 28. 
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Nous nous trouvons maintenant devant le di­
lemme auquel j'ai deja fait allusion. Il est midi 
et demi environ, et nous avons encore un point 
a notre ordre du jour. J e ne pense pa::l que nous 
en ayons pour tres longtemps, mais il appartient 
a l'Assemblee de decider si elle prefere que l'exa­
men de cette question soit remis a cet apres-midi 
ou a lundi. D'apres les sondages que j'ai pu 
faire, je crois que l'Assemblee est d'avis de conti­
nuer et d'essayer de terminer pour 13 heures. 

Y a-t-il des objections ? ... 

Il en est ainsi decide. 

4. Etat de la securite europeenne 
(Discussion et vote du projet de recomman­

dation revise, presente par la commission des Ques· 
tions de Defense et des Armements, Doe. 74) 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- La pa­
role est au rapporteur, M. Fens. 

M. FENS (Pays-Bas) (Traduction). - Mon­
sieur le President, l'Assemblee a charge la Com­
mission de revoir la recommandation qui figure 
dans le Document 64, a la lumiere des evene­
ments graves qui se sont produits ces derniers 
temps. On nous a demande de ne pas modifier 
la recommandation originale, mais de la comple­
ter selon le vreu exprime par cette Assemblee. La 
Commission s'est mise d'accord sur un certain 
texte. En effet, sauf quelques rares modifica­
tions, de pure forme, nous n'avons pas touche 
a la redaction originale de la recommandation. 
La meilleure methode consiste, je pense, a vous 
expliquer, la recommandation originale sous les 
yeux, comment nous sommes arrives au nouveau 
texte. Dans le preambule de la nouvelle recom­
mandation, nous avons insere un paragraphe qui 
exprime clairement le vreu de l'Assemblee et la 
raison pour laquelle nous l'avons complete. Cc 
nouveau paragraphe est libelle comme suit : 

« Ayant discute l'etat de la securite europe­
enne a un moment oil l'U.R.S.S. vient d'an­
noncer de nouveaux progres dans le develop· 
pement de fusees balistjques intercontinentales 
et de satellites artificiels ». 

Ensuite, on reprend le texte original : 

« Reaffirman t son desir ... » 

c'est-a-dire le premier alinea de l'ancien texte. 
Suit alors Ie deuxieme alinea qui est libelle 
comme suit: 
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"Considering that, pending the conclusion of 
such an agreement, the Western countries 
must, through the maintainance of their reta­
liation forces, be able to prevent generalized 
aggression as well as any limited aggression." 

We thought it necessary to divide the Recom-
mendation into two parts. The first part, which 
I will deal with in a moment, concerns the latest 
novelty which the Soviet Union has sprung upon 
us - the intercontinental ballistic missile and 
the artificial satellite. We have added a new 
paragraph saying : 

"Considering that the latest Soviet progress, 
notwithstanding its psychological repercus­
sions, does not immediately change the balance 
of forces between the East and the West, each 
side still having available retaliatory weapons 
borne either by aircraft or by rockets, 

Recommends to the Council : 

1. To examine urgently the conclusion to be 
drawn from Soviet progress apparent both in 
the field of general technology and in that of 
modern weapons. 

2. To consider what further steps may be 
practicable to achieve the fullest possible ex­
change of information and co-operation in the 
production and development of guided mis­
siles and counter-measures, 

3. To bring them to the notice of the Com­
mittee on Defence Questions and Armaments." 

You will see, Mr. President, that we have 
taken note in the Recommendation of what Lord 
Stonehaven said in his speech. 

I now come to the second part of the Recom­
mendation. We did not want to change anything; 
in fact there is very little to change. But in 
order to emphasise what you, Mr. President, 
said in your speech at the opening of this Ses­
sion, when you pressed for a more co-ordinated 
policy in the West - you several times used the 
word "unite" - we thought the wording of the 
Recommendation should be amended. The subs­
tance of the second part of the Recommendation 
therefore remains the same, but extra emphasis 
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has been laid on the unity which you consider 
so essential, by adding under heading II : 

"Considering that only a joint effort by all 
European countries, closely associated together 
and also within the framework of N.A.T.O., 
can enable them to build up the forces neces­
sary to prevent both generalized and limited 
aggression". 

The rest of the text remains the same as in the 
original Recommendation. 

I hope this explanation is sufficiently clear. 
I would ask the Assembly to adopt the Recom­
mendation as amended. The Committee adopted 
it by 17 votes in favour to 4 against, with no 
abstentions. 

THE PRESIDENT. -·Are there any speakers 
on the subject which has been introduced by 
M. Fens? 

I call M. Montini. 

M. MONTINI (Italy) (Translation). 
Mr. President, a simple observation on form. 
I agree with the present amendment. It seems 
to me, however, that there is some contradiction 
between the paragraph where it says : 

'' ... does not immediately change the balance 
of forces ·between the East and the West ... ", 

and the following one. We say we are convinced 
there is no change in the balance of forces, and 
then we go on to ask for the most rapid and 
urgent study to be made of the consequences of 
Soviet progress. 

I think this should be looked at again, and 
would suggest saying that at the present moment 
there does not appear to be any change in the 
balance of forces. 

Thank you, Mr. President. 

THE PRESIDENT. - Are there any other 
speakers ? Would the Rapporteur care to reply ~ 

M. FENS (Netherlands) (Translation). -
Mr. President, I think the text of this Recom­
mendation already covers M. Montini's proposal. 
It reads: 
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« Considerant qu'en attendant la conclusion 
de cet accord, les pays occidentaux doivent etre 
en etat de prevenir, par !'existence de leurs 
forces de represailles, une agression genera­
lisee, aussi bien qu'une agression limitee ». 

Nous avons estime qu'il fallait diviser la recom-
mandation en deux parties. La premiere, que 
j'examinerai dans quelques instants, se rapporte 
aux dernieres nouve1les qui nous sont parvenues 
de !'Union Sovietique et qui nous annoncent le 
lancement d'un engin balistique intercontinental 
et d'un satellite artificiel. Nous y ajoutons un 
paragraphe nouveau, libelle comme suit : 

« Estimant que les derniers progres sovie­
tiques, abstraction faite de leurs repercussions 
psychologiques, ne modifient pas immediate­
ment l'equilibre des forces entre l'Est et 
l'Ouest, chacun continuant a disposer d'armes 
de represailles transportees ou par avions ou 
par fusees, 

Recommande au Conseil 

1. D'examiner d'urgence les conclusions a 
tirer des progres sovietiques qui se manifestem 
aussi bien sur le plan technique general que 
sur le plan des armements modernes ; 

2. D'examiner queUes autres mesures peuvent 
etre adoptees pour aboutir aux plus larges 
echanges d'information et a la cooperation la 
plus etroite en matiere de production et de 
mise au point d'engins teleguides et de moyens 
de protection ; 

3. De les porter a la connaissance de la com­
mission des Questions de Defense et des Arme­
ments. » 

Vous remarquerez, Monsieur le President, que 
nous avons tenu compte, dans cette recomman­
dation, des observations formulees devant cette 
Assemblee par Lord Stonehaven. 

Monsieur le President, je passe maintenant a 
la deuxieme partie de la recommandation. Nous 
n'avions pas !'intention d'en modifier le texte ; 
en fait, il y a tres peu a changer. En vue de 
donner un relief particulier au discours que vous 
avez prononce au debut de ootte session, et dans 
lequel vous avez insiste sur la necessite d'une 
action plus concertee de l'Occident- vous avez 
employe plusieurs fois !'expression unissez-vons 
- nous avons cru devoir apporter une modifica­
tion de forme au texte de la recommandation. 
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La seconde partie de la recommandation est done 
restee inchangee, quant au fond; mais afin de 
mettre !'accent sur la necessite d'unir nCJs 
efforts, nous avons insere au titre II le consie­
rant suivant : 

« Considerant que seul un effort commun de 
tous les pays europeens, eLroitement associes 
entre eux et ega!ement dans le cadre de 
l'O.T.A.N., leur permet de mettre sur pied les 
forces necessaires pour prevemr une agression 
generalisee, aussi bien qu'une agression 
hmitee ». 

C'est la seule modification apportee au texte 
original de la recommandation. 

Monsieur le President, j'espere que ces expli­
cations sont suffisantes. J'ai l'honneur de pro­
poser a l'Assemblee d'adopter le texte modifie 
de la recommandation. La Commission l'a ap­
prouve par 17 voix contre 4 ; il n'y a pas eu 
d'abstention. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Quel­
qu'un desire-t-il prendre la parole au sujet de 
la question traitee par M. Fens ~ 

La parole est a M. Montini. 

M. MONTINI (ltalie) (Traduction). - Mon­
sieur le President, je voudrais faire une simple 
remarque de forme. J'approuve la modification, 
mais n'y a-t-il pas cependant une sorte de contra­
diction entre le paragraphe ou il est dit : 

« ... ne modifient pas immediatement l'equilibre 
des forees entre l'Est et l'Ouest ... » 

et le paragraphe suivant ? Nous disons que nous 
sommes convaincus qu'il n'y a aucune modifica­
tion d'equilibre, et nous demandons ensuite au 
Conseil d'examiner le plus rapidement possible, 
et d'urgence, les consequences des progres sovie­
tiques. 

Je souhaite qu'a tout le moins on examine a 
nouveau cette formule, et que l'on precise qu'on 
ne constate pas actuellement que l'equilibre des 
forces soit modifie. 

Je vous remercie, Monsieur le President. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Per­
sonne ne demande plus la parole ? M. le Rappor­
teur desire-t-il repondre a M. Montini Y 

M. FENS (Pays-Bas) (Traduction). - Mon­
sieur le President, je pense que nous avons deja 
tenu compte, dans le texte de la recommanda­
tion, du vceu exprime par M. Montini. Voici ce 
qui y est dit : 
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JJ. FM!,$ (continued) 

"Considering that the latest Soviet progress, 
notwithstanding its psychological repercus­
sions, does not immediately change the balance 
of forces between the East and the vV est, each 
side having available retaliatory weapons borne 
either by aircraft or by rockets." 

M. MONTINI (Translation). - It does not 
l'leem to me to be sufficiently clear. 

M. FENS (Translation).- Mr. President, this 
is not so very important. I am quite willing 
to accept M. Montini's proposal. 

THE PRESIDENT.- If there are no other 
speakers on this subject, I have to inform you 
that, in accordance with the Rules of Procedure, 
we now have to proceed to a vote by roll-call. 
However ... 

M. FENS {Translation). - Mr. President, I 
would like to make an amendment to my own 
Report. I do not think the Committee would 
object. In the last paragraph of Document 64, 
paragraph 18 of the English text reads : 

"Such joint action would give back to 
Western European Union the cohesion which 
it lost following the redeployment of British 
armed forces last March." 

I peMonaUy can see no objection to deleting 
this last sentence from the Report. We must 
not create the impression that there are dif­
ferences of opinion in the Assembly on this. 
I would therefore like the sentence to be deleted. 
As the Report is my personal responsibility, I 
believe I have the right to propose this amend­
ment. 

THE PRESIDENT.- The Bureau will take 
a note of that. It does not affect our voting on 
the draft Recommendation. As I was saying, in 
accordance with the Rules of Procedure we have 
to proceed to a vote by roll-call. However, if 
there is no opposition to that draft Recommen­
dation and the Assembly agrees, we can proceed 
to a vote by show of hands. 

LORD STONE HAVEN (UnitedKingdom). -­
I would like to thank M. Fens for his gesture 
in suggesting that he will take out this para­
graph from his Report. I would have voted in 
favour of the Report in any event, and I 
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expressed my views in the General Debate on 
the last occasion, but I think it is a generous 
gesture which M. Fens has made, and I wish to 
thank him. 

THE PRESIDENT : M. Fens will have noted 
those remarks. 

If there are no other speakers, we will proceed 
to the vote. If the Assembly is unanimous and 
there is no opposition to the draft Recommen­
dation, we can save the time needed for a vote 
by roll-calL I therefore have to ask the Assembly 
whether there is any opposition to regarding 
this as a unanimous vote ? 

I gather that there is opposition. We will 
therefore proceed to a vote by roll-call 1

. 

(A vote was taken by roll-call, beginning with 
the name of Jl. Schmal.) 

THE PRESIDENT : Does any Representative 
who has not voted wish to do so ? ... 

The voting is completed. 

The result of the vote is as follows : 

Ayes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 
Noes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
A:bsten tions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 

The draft Recommendation is agreed to 2 • 

5. Date, time and orders of the day of the 
next sitting 

THE PRESIDENT. - I propose that the 
Assembly should hold its next Sitting on Monday, 
14th October, at 11 o'clock with the following 
Orders of the Day : 

1. Nuclear explosions !(General Debate on the 
Report of the Committee on Defence Ques­
tions and Armaments and Vote on the 
Draft Resolution, Document 70). 

2. The policy of Member States of Western 
European-Union (General Debate on the 
Report of the General Affairs Committee 
and Vote on the draft Recommendation, 
Document 61). 

Are there any objections ? ... 

1. See page 29. 
2. See page 33. 
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ill. Fens (suite) 

« Estimant que les derniers progres sovietiques, 
abstraction faite de leurs repercussions psycho­
logiques, ne modifient pas immediatement 
l'equilibre des forces entre l'Est et l'Ouest, 
chacun continuant a disposer d'armes de repre­
sailles transportees ou par avions ou par 
.fusees, » 

M. iMONTINI 1CTraduction). - Ceci ne me 
parait pas suffisamment clair. 

M. FENS (Traduction). - Monsieur le Pre­
sident, cette question ne me parait pas tellement 
importante, et je n'ai done aucune raison de 
m'opposer a la demande de M. Montini. 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- Si per­
sonne ne desire plus prendre la parole, je dois 
vous informer que, conformement au Reglement, 
il nous faut proceder maintenant a un vote par 
appel nominal. Cependant ... 

M. FEN'S (Traduction). -Monsieur le Presi­
dent, j·e voudrais faire une proposition en vue 
d'amender mon rapport. Je ne pense pas que la 
Commission s'y opposera. Le dernier paragraphe 
du Document 64, paragraphe 18, dit: 

« Une telle action commune rendrait a l'Union 
de !'Europe Occidentale la cohesion dont le 
redeploiement des forces armees britanniques, 
en mars dernier, l'a privee. » 

Monsieur le President, personnellement je ne 
vois aucune objection a ce qu'on supprime cette 
derniere phrase du rapport. Il ne faut pas creer 
!'impression qu'il existe au sein de notre Assem­
blee un desaccord sur ce point. Je prefererais 
que cette derniere phrase soit supprimee. Comme 
je suis personnellement responsable du rapport, 
j'estime avoir le droit de presenter cet amen­
clement. 

l\1. LE PRESIDENT (Traduction). - Le 
Bureau en prend note. Ceci n'affecte pas notre 
vote du projet de recommandation. Je le repete, 
aux termes du Reglement nous devons proceder 
a un vote par appel nominal. Cependant s'il n'y 
a pas d'opposition au projet de recommandation, 
et si l'Assemblee est d'accord, nous pourrions 
proceder a un vote a main levee. 

IJORD STONEHAVEN (Royaume-Uni) (Tra­
duction). - Je voudrais remercier M. Fens qui 
a propose le retrait de ce paragraphe de son rap­
port. J'aurais, de toute fa<;on, vote en faveur du 
rapport, et j'ai expose mon point de vue a ce 
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sujet au cours de la derniere discussion generale ; 
mais j'estime que M. Fens a eu la un geste ele­
gant dont je tiens a le remercier. 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- M. Fens 
a certainement pris bonne note de ces remarques. 

Si personne ne demande plus la parole, nous 
allons proceder au vote. Au cas ou l'Assemblee 
serait unanime et ou il n'y aurait pas d'opposi­
tion au projet de recommandation, nous pour­
rions nous dispenser d'un vote par appel nominal, 
et nous gagnerions ainsi du temps. 

Quelqu'un s'oppose-t-il a ce que nous conside­
rions ceci comme un vote unanime ~ ... 

Il me semble qu'il y a opposition. Nous allons 
done proceder a un vote par appel nominal 1 • 

(Il est procede a un vote par appel nominal, 
en commengant par M. Schmal.) 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Per­
sonne ne demande plus a voter ~ ... 

Le scrutin est clos. 

L' Assemblee s'est prononcee comme suit : 

Ont vote pour . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 
Ont vote contre . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Abstentions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 

Le projet de recommandation est adopte 2 • 

5. Date, heure et ordre du jour de la prochaine 
seance 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Je 
propose que l'Assemblee tienne sa prochaine 
seance le lundi 14 octobre a 11 heures avec l'or­
dre du jour suivant : 

1. Explosions nucleaires (discussion generale 
du rapport de la commission des Questions de 
Defense et des Armements et vote du projet de 
resolution, Document 70). 

2. La politique del'Union del'EuropeOcciden­
tale (discussion generale du rapport de la com­
mission des Affaires Generales et vote du projet 
de recommandation, Document 61). 

Y a-t-il des objections ~ ... 

1. Voir page 29. 
2. Voir page 33. 
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Mr. EDWARDS (United Kingdom): There is 
one question, Mr. President, which arises from 
the nuclear explosions debate. Y on will recollect 
that this matter was voted on at the end 
of our previous Session, and we had not a 
quorum. We did vote on certain Amendments, 
but we could not vote on what was then the 
draft Recommendation. The matter went back 
to the Committee and is in front of us now in 
the form not of a draft Recommendation but of 
a draft Resolution. Am I right in supposing that 
this means that the debate is reopened and we 
are able ta have a completely general debate on 
the matterY 

THE PRESIDENT : I imagine that that 
would be so, if the Assembly so wished. It is 
clear that circumstances have changed. Indeed, 
it was for that reason that the Bureau referred 
the original Report back to the Committee. It 
is perfectly clear that, if the circumstances have 
changed and, as a consequence a changed Report 
is put before the Assembly, the Assembly must 
have the right fully to discuss the new Report. 

Mr.LUCIFERO (Italy) (Translation). - Mr. 
President, I would just like to explain to Mr. 
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Edwards and to those colleagues who were not 
present at the Committee meeting, that the draft 
Recommendation has been changed to a draft 
Resolution expressing an opinion simply because 
we were asked for an opinion and not for a 
Recommendation. 

It did not seem advisable to call an Opinion 
a Recommendation, since, obviously, we do not 
make Recommendations to the Council of Europe. 

THE PRESIDENT : I think that was clear. 
However, it still leaves open the possibility of 
a major debate. I would hope that it will not be 
necessary for the Assembly to deploy the same 
arguments as were deployed before, but that is, 
of course, for individual members to decide. 

Are there any objections?... 

The Orders of the Day are agreed to. 

Does anyone else wish to speak ? ... 

The Sitting is closed. 

(The Sitting was closed at 12,50 p. m.) 
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M. EDWARDS (Royaume-Uni) (Traduction). 
- Monsieur le President, le debat sur les explo­
sions nucleaires souleve une question. Vous vous 
souviendvez qu'a la ·fin de la precedente session, 
cette question a fait l'objet d'un vote, mais que 
le quorum n'a pas ete atteint. Nous avons bien 
vote certains amendements, mais il ne nous a pas 
ete possible de nous prononcer sur ce qui etait 
alors le projet de recommandation. La question 
est revenue en commission et nous sommes saisis 
maintenant non plus d'un projet de recomman­
dation, mais d'un projet de resolution. Ai-je rai­
son de supposer que cela signifie que le debat est 
rouvert et qu'une discussion vraiment generale 
est possible ? 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - J'ima­
gine qu'il pourrait en etre ainsi, si tel etait lt' 
vceu de l'Assemblee. Il est evident que les cir­
constances ont change. C'est en realite la raison 
pour laquelle le Bureau a renvoye le rapport 
initial a la Commission. Il est bien evident que 
si les circonstances ont change et si, par conse­
quent, un nouveau rapport est soumis a l'Assem­
blee, celle-ci doit avoir le droit d'en discuter 
pleinement. 

M. LUCIFERO (ltalie).- Monsieur le Presi­
dent, je voudrais simplement expliquer a M. Ed-
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wards, comme a nos collegues qui n'assistaient 
pas a la reunion de la Commission, que l'on a 
change le projet de recommandation en projet 
de resolution portant avis, simplement parce 
qu'on nous avait demande un avis et non une 
recommandation. 

Il ne semblait pas necessaire d'appeler recom­
mandation ce qui etait un avis, puisque, evidem­
ment, nous n'avons pas de recommandation a 
faire au Conseil de !'Europe. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Je 
pense que tout ceci est clair. Cependant, la possi­
bilite d'une discussion generale reste ouverte. Je 
veux esperer que l'Assemblee ne jugera pas ne­
cessaire de deployer les memes arguments qu~ 
ceux que l'on nous a deja exposes, mais il appar­
tient a chaque membre d'en decider. 

Il n'y a pas d'objection L 

L'ordre du jour est adopte. 

Personne ne desire plus prendre la parole ? ... 

La seance est levee. 

(La seance est levee a 12 h. 50.) 



FOURTEENTH SITTING 

Monday, 14th October, 1957 

SUMMARY 

1 . .Adoption of the Minutes. 

2 • .Attendance Register. 

3. Nuclear explosions (General Debate on the Re­
port of the Committee on Defence Questions 
and Armaments and Vote on the draft Resolution, 
Doe. 70). 
Speakers: The President, M. Corniglion-:Molinier 
(Rapporteur), Mr. Edwards, Lord Stonehaven, 
Mr. Wilkins. 

4. The policy of :Member States of Western European 
Union (General Debate on the Report of the General 
Affairs Committee and Vote on draft Recommen­
dation, Doe. 61). 
Speakers : The President, M. :Moutet, M. Legendre, 
Mr. Willey (Rapporteur), M. van der Goes van 
Naters, M. Lucifero, Dame Florence Horsbrugh, 
Mr. Nicholson. 

5. Date, time and Orders of the Day of the next 
Sitting. 

The Sitting was opened at 10.05 a.m. with Sir JamesHutchison, President of the Assembly, in the Ohair. 

THE PRESIDENT. - The Si!ttJing is open. 

1. Adoption of the minutes 

THE PRESIDENT. - In accordance with 
Ru1e 21 of 'the Rules of Pro0edure, the Minutes 
of Proceedings of the previous Sitting have been 
distributed. 

Are 'there ooy commen'tsL. 

The Minutes are agreed to. 

2. Attendance Register 

THE PRESIDENT.- The names of Substit­
utes a'ttending the p·resen:t Sitting have been 
posood up. 'Tihe List of Representatives present 
willillbe published as ran Appendix lto the Minutes 
<if ProceediilllgS. 

3. Nuclear explosions 
(General Debate on the final Report of the Committee 
on Defence Questions and Armaments and Vote 

on the draft Resolution, Doe. 70) 

THE PRESIDENT. - Th~ first item in the 
Orders of tlhe Day ·is fue General D~bat·e on the 
Report of the Committee on Defence Questions 

I. See page 35. 
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and Armamen!ts on nuclear ex:pllosions. This will 
be ·fdlllowe'd lby :a vote on the draft Resdlution set 
out in 1Jhe i1ilruall version of Dooument 70. 

I am suTe 'the .Assem.'My would want me to 
welicome General Corn~glion-Molinier, who has 
done so much work for us as Rapporteur on this 
subj.ect whhle 1a MJinlister emumbered. with many 
other duties an,d responsi!blillities. I have great 
pleasure in ICJailllmg GeneraJl Corniglion-Molinier. 

M. CORNIGLION- MOLINIER (France) 
(TraJD.Slration). - Thank you, Mr. President, for 
your very warm welicome. 

LaJdies and GentJlemen, I arm speaking to you, 
you will understand, not as a Minister in the 
French Government but as one of your col­
leagues. Besides, as you know, the French Gov­
ernmwt jg suffering from lin:£lu1enza, and alth­
ough it is not of the Asiatilc but of the pal"lia­
men!tary variety, ~t is none the less serious. 

lia.St Sessi'On, I missed a train through wrait­
ing for lthe ,result df a vot·e because of the l:ack 
of a quorum which I tfu.oll!ght existed. That is 
why I 'have come lbaCJk toda;y. H is very difficuit 
to re~open this qll!estion on wh!ilch I have already 
made a long spee<ili - perha.ps 'too long. 

It is evident from eiJJqUIII"Ies, which, as you 
know, I JJ.ave 1lrad the opportunity of making in 
many countries through journaJlist friends, that 



QUATORZIEME SEANCE 

Lundi 14 octobre 1957 

SOMMAmE 

1. Adoption du proces-verbal. 

2. Presences. 

3. Explosions nucieaires (discussion generale diu 
rapport de Za commission des Questions de De­
fense et des .Armements et vote du projet de reso­
lution, Doe. 70). 
Interviennent: M. le President, M. Corniglion­
Molinier (rapporteur), M. Edwards, Lord Stone­
haven, M. Wilkins. 

4. La politique de l'Union de l'Europe Occidentale 
(discussion generale diu rapport de la commission 
des .Affaires Generales et vote du projet de recom­
mandation, Doe. 61). 
I nterviennent : M. le President, M. Moutet, M. 
Legendre, M. Willey (rapporteur), M. van der Goes 
van N aters, M. Lucifero, Dame Florence Hors­
brugh, M. Nicholson. 

5. Date, heure et ordre du jour de la prochaine 
seance. 

La seance est ouverte a 10 h. 05 sous la presidence de Sir James Hutchison, President de l'Assemblee. 

lVI. LE PRESIDENT (Traduction). - La 
sea~e est ouverte. 

1. Adoption du proces-verbal 

1\1. LE PRESIDENT (Traduction). 
Conformement a 1'article 21 du Regllement, le 
proces-verbal de la precedente seance a ete dis­
tribue. 

Y a-t-il des observations L 

Le proces-verbal est adopte. 

2. Presences 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Les 
noms des Suppleants siegeant a la presente 
seance ont ete afl:fiches et la liste de presence 
sera annexee au proces-verba:l 1 • 

3. Explosions nucleaires 
(Discussion generale du rapport de la 

commission des Questions de Defense et des 
Armements et vote du projet de resolution, Doe. 10) 

M. LE PRESIDENT '(Traduction). 
L'ordre du jour appellle 11a discussion du rap­
port de la commission des Questions de Defense 

1. Voir page 35. 
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et des Armements sur ·les expilosions nucMaires. 
El~e sera suirvie du vote du projet de resolution 
qui figure dans 1la version definitive du Docu­
ment 70. 

Je suis certain de me faire l'interprete de 
l'Assemblee en souhaitant la bienvenue au gene­
ral Corniglion-Molinier, qui a tant travaille 
pour nous comme rapporteur de cette question, 
a:lors qu'il assume, camme ministre, des charge'3 
et des responsrubi!lites si considerables. ,J'ai le 
grand plaisir de donner la parole au general 
Corniglion~Mo1inier. 

M. OORNIGLIONJMOLINIER (France). -
Je vous remercie, Monsieur le President, des 
paroles si amicales prononcees a mon egard. 

J e tiens, mes chers col'l.egues, a vous preciser 
que ce n'est !pas, bien entendu, un ministre du 
gouvernement fran~ais qui parle, mais un de 
vos collegues de l'Assemljjlee de l'Union de !'Eu­
rope Occidentale. D'ailleurs, le gouvernement 
franc;ais, comme vous le savez, est atteint d'une 
grippe, qui, pour ne pas etre asiaUque, mais 
parl~ementaire, n1en est pas moins aussi grave. 

Messieurs, lors de 'la derniere session, j 'ai 
manque 'le train dans rat1lente du resultat d'un 
vote, a cause d'un quorum que je ~royais atteint 
et qui ne l'a pas ete. C'est la raison pour l·a­
quellle je reviens aujourd'hui devant vous. Il est 
tres difficile de parler de nouveau de cette 
question sur la;quelle je me suis si ionguement 
etendu, P'eut-€tre un peu trop. 

Comme je vous favais dit precooemment, 
j'a:vais eu la chance de pouvoir ·faire effectuer 
des enqnetes dans tons 'les pays IJ)ar des jour-
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M. Corniglion-Molinier (continued) 

very IJlittJloe information is aJV'ai'l~lble rubout the 
SoVi·et situati'On. It is therefore important for 
us to decide what we are going to do. I have not 
cha.n~ my opinion, in spite df the sa teLHte and 
its [itUe friends whieh are reW.lving in the 
heruvens. 

It is obvious that some n·ations, ineluding our 
American friends. are embarraBSed at the 
thought tfuat a satelll/ilte 'l.ruunched by the Russians 
is cir<'Jlilll'g over rffueir hoos. This evid-ently has 
an important psycfudlogilca:l .~feet, but from a 
mirlitarv point of Viiew it really does n'Oit make 
much differeooe. 

Mr. President, w·e lhia~e been wondering wheth­
er it is necessary for the Committee's Rappor­
teur to SUJbmit a new ·reJX>r't. I do not think so. 
What I have donoe is 1Jo ma;ke a slight change in 
the Exp]•anatory Memorandum and to give the 
name of draft Resolution to what was previously 
caill1ed somethin1g rose. 

The sulbject in quoestion has IIJJlrerudy been dis­
cussed at length. I woulld prefer, ther~ore, to 
limit mysffilf now 'to answering any questions 
lf:Jhat my cdllelllgues may wish to a.sk me rather 
than to re-rea.d a text whiC'h yQU have already 
heard rin the previous debate on the subject. 

THE PRESIDENT. - The Assem'bly will 
have noted 'that Genera:! Corn~·glion-Molinier is 
prepared te ·answer ·quooions put 'to him at the 
conclusion df the debate. 

I now call'l Mr. Edwards. 

Mr. EDW ARDS (United KinCTdom).- I have 
no ·desire to re-open the Generrul Debate. I have 
not sought to re-table the Amendment which was 
put down in the name of M. Mommer and myself 
when this matter was last before us. We discuss­
ed the matter at very great length, and we were 
prevented from reaching a decision merely by 
the fact that there were not enough Represen­
tatives present. We shaU inevitably be involved 
in a further discussion of the matter next week, 
and for my part I wiH not stand in the way of 
reaching a quick decision on this draft Resolu­
tion. I would, however, say two things. 

First, I am glaJd that the Motion before us has 
been changed from a ·draft Recommendation to 
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a draft Resolution expressing an opinion, be­
cause it was after all an opinion for which we 
were a!jked by the Consultative Assembly. Sec­
ondly, I want to make it c'lear that the So1:lia:list 
Group, for whom I spoke on the last occasion, 
has never •calNed for a unill•ateral suspension of 
tests but 1has ealllloo for suspension of tests out­
side 'the genera:l 'framework of disarmament. 

I wfll content mvsellf with saying that I hope 
you wiH agree. Mr. President, that we might 
vote first on Part I of the draft Reso'lution and 
then on Part II. It would be consistent with the 
views I and my co'HelllgUes hold if we supported 
Part I and voted against Part II, and we would 
then, in order not be at all embarrassing, abstain 
from voting on the text as a whdle. I hope, Mr. 
President, yQU wiill agree to that course. I would 
vote for Part I, vote aJgadnst Part II, and ~tbs­
tain from voting on the total dra'ft Resolution, 
advising my coUeagues to do the same. 

THE PRESIDENT. - I caJI.q Lord Stone­
haven. 

LORD STONEHAVEN (United Kin.qdom). 
- I want to say onily a few things to underline 
the reason why, in my opinion, we shorullid whole­
heartedly support this draft Resolution. I shall 
confine my ·remarks to the purelly defence as­
pects of 1Jhe prdb1em, for, after all, the testing 
of the bomb, of mrellear devices and so on would 
not he taking place in the wor'Id if it were not a 
matter of d(lfence. Therefore, the defence ques­
tion is the only va:Lid question which remains. 

Mr. Edwards has said that he proposes to vote 
against the second part of this Resolution. For 
my part, I am very keen that the draft Resolu­
tion shoU'lld be accepted as it stands. The security 
of Europe and of the wo:rlld lllt the moment is 
dependent on the nUJC'lear advantage of one si'de 
or the other, which shortly willl resolve itself 
into a nuclear stalemate, which many people 
believe has arrived a,lrea.dy, a1though I do not 
share thlllt view. I think it is worth considering 
that the entire prrodUJCtion of plutonium (and 
this is no secret) of an estaJb1iShment the size of 
Ca~der Hall, which some of you may have seen 
- and for those who have not seen it, we are 
lucky enough to have the film with us this time 
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nalistes de mes amis et il en ressortait qu'on ne 
savait pas exactement ou en etait ia question 
sovretique; lque, par consequent, il etait impor­
tant que .nous decidions ce 'qu'il fallait faire. 
Aujourd'hui, je n'ai pas change d'avis, malgre 
le satellite et ses petits amis 1qui tournent dans 
le ciel. 

m est evident que, pour nos amis americains 
et pour que~ques autres nations, i'l est genant 
de sa;voir que se prom?me au-dessus de sa tete 
un satellite envoyle par les Russes. Au point de 
vue psychologique, ce}a joue evidemment un 
role important, mais au point de vue militaire, 
je ne crois pas que cela change beaueoup la 
question. 

Monsieur 'le President, nous nous demandons 
aujourd'hui s'il faut que ia Commission, par 
l'intermediaire de son ra;pporteur, presente un 
nouveau rapport. Je ne le crois pas. On a seule­
ment modi:fie vaguement l'expose des motifs, et 
on a appele projet de resolution ee qui portait 
un autre nom. 

La discussion sur Qe sujet en question a ete 
assez [ongue ; je pr'efererais me borner a re­
pondre aux questions que voudraient bien me 
poser certains eollegues, plutot que de relire 
un texte que vous connaissez deja par mon in­
tervention lors du dernier debat. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Je 
pense que l' Assemblee aura note que le general 
Corniglion-Molinier repondra a la fin du debat 
aux questions qui pourraient lui etre posees. 

La paro'le est maintenant a M. Edwards. 

M. EDW ARDS '(Royaume-Uni) ~Traduc­
tion). - J e ne desire pas rouvrir la diroussion 
generale. Je n'ai pas tente de soumettre a nou­
veau l'amendement qui avait lete depose au nom 
de M. Mommer et en mon nom, la .derniere fois 
que nous avions etudie cette .question. Il avait 
ere tres longuement discute, et ce n'est qu'en 
raison du nombre insuffisant de Representants 
presents que nous n'etions parvenus a aucune 
decision. Il nous faudra done inevitablement 
reprendre cette discussion la semaine prochaine, 
et pour ma part je ne m'opposerai pas a ce 
qu'une decision rapide intervienne a propos du 
proj-et de resolution. J'ai oopendant deux re­
marques a faire. 

Je me felicite, tout d'abord 'que 'la motion que 
nous etudions en ce moment ait pris la forme 
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d'un projet de resolution portant avis, et non 
d'un projet de recommandation, car en somme 
c'est bien un avis que nous a demande l'Assem­
b'Iee Consultative. J e voudrais preciser ensuite 
que le groupe socialiste, au nom duquel j'ai 
parle 1a derniere fois, n'a jamais demande une 
suspension unilateralie des essais nucl<eaires, mais 
bien la suspension des essais nucleaires en de­
hors d'un plan ·general de desarmement. 

Je me bornerai 'a dire, Monsieur Qe President, 
que j'espere que vous voudrez bien que nous 
votions tout d'aJbord sur la premiere partie du 
projet de resolution, puis sur 'la deuxieme par­
tie. Les vues de mes collegues comme les 
miennes nous obligent a ne voter que la premiere 
partie du texte, et a voter eontre [a seconde ; 
nous nous albstiendrions ensuite de voter sur 
!'ensemble du texte aJfin de ne soulever aucune 
difficulte. J'espere, !Monsieur le President, que 
vous donnerez votre assentiment a cette proce­
dure. Je voterai done en 'faveur de la premiere 
partie, contre la deuxieme, et m'abstiendrai lors 
du vote sur l'ensemble du projet de resolution. 
Je demanderai a mes collegues d'en faire 
autant. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - La 
parole est 'a Lord Stonehaven. 

IJORD STONEHAVEN (Royaume-Uni). (Tra­
duction). - Je ne dirai que que'liques mots afin 
de souligner la raison pour la;quelle nous de­
vrions, selon moi, soutenir sans restriction ce 
projet de resolution. Je limiterai mes remarques 
aux seuls aspects du proiMeme qui touchent a 
la defense car, apres tout, s'il ne s'agissait pas 
d'une question de defense, qui done au monde 
experimenterait la lbombe, ou n'importe quel 
dispositif nuclteaire du meme genre? Le pro­
blleme de la defense est done bien en definitive 
le seull qui compte. 

M. Edwards a dit ·qu'i[ a !'intention de voter 
contre 'la seconde partie de cette resolution. 
Pour ma part, je souhaite tres vivement que le 
projet soit areepte sous sa forme actuelle. La 
securite de l'Europe et du monde depend en ce 
moment de l'avance que posse'de teille ou teUe 
puissance dans le domaine nuc!leaire, ce qui 
aboutira a breve ·echeance, a un point de satu­
i["ation auquel bien des gens estiment que nous 
sommes deja parvenus - mais je ne suis pas 
de cet avis. Qu'on veuille bien se souvenir que 
la quantite totale de plutonium (ceci n'est pas 
un secret) produite par un centre de i'impor• 
tance de Calder Haill que •que'lques-uns d'entre 
vous connaissent peut-eti"e deja - et que les 
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to show them - woulld be sufficient over the 
year to manufacture one man-sized or, possiblv 
two big nudear 'bombs. • ' 

We then come to the quantitative argument 
and whetJher Russia has rerully reached satura. 
tion point. Tf she has not reached that point it 
is very mu0h in Russia's favour not to go on 
testirrg the bomb when each test represents a 
very graJVe dillay in ·the time when she really 
can substantiate her cll:aim to have arrived at a 
nuclear sta:lemate. Russia c~nnot stop testing 
these devices on the basis of what we in our 
country ~a.1tl "kee.p!ing up with the Joneses". She 
must ldo what other Powers are 4oing, otherwise 
they will say she is not an atomic Power. 

The mernibers of the Committee on Defence 
Questions and Armaments will remember that 
we had <an extremely interesting expose in Paris 
by Generatl GaJUois. TakinJg the saturation point 
as that up to whii0h the human body wi!l.'l tolerate 
these fr1ghtful rad!iations, he pointed out that 
there 'is in the world today a background ra;dia­
tion whireh is, of ~urse, well bellow that limit. 
His point there was ·that the explosion of one 
25~megaton bamb would increase the back­
groood ~evel towards the saturation point - tht: 
point where ·the body wi1l no longer tolerate it 
and there is real da:mage and alJl the horrible 
things whi'Cih ha.ppen as a resuit - by 1 per 
cent. It •fdlllows that the limit of tdlera'I:Jle radia­
tion might lbe reached by the expllosion of a 
force of 2,500 megatons. It coUld be one bomb 
of that size, i:f anybody coUild make it, or 
smaililer ones aJHirug up in tota!l to that explosive 
foree. 

There is a great dea.l of argument about this, 
but there must lbe some limit of that order, and 
that is the best authority I can quote on the 
sulbject. The bearing o'f it is that an aggressor 
wollild obViously take a cthance irf it were a ques­
tion of exceeding that 'limit, because these limits 
are all very conservative. Vve may be faced with 
the probabi1ity that 665 bombs or nuclear de­
vices otf the power oif 20 megatons, representing 
something like the world saturation point, could 
be eJOPIIO'ded. 
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The Committee on Defence Questions and 
Armaments aJlso had the very great privilege 
a:nd rudvantage of •lUIIIChing with General Norstad 
in Paris at the srume meetintg, and he gave us a 
very franik and informative lecture after lunch, 
and in reply to ·questions diSCilosed that the 
smallest nuclear device which coUild be set off 
was hrullf a kiloton, which represents the power 
of only 500 tons of T.N.'T. I say "oll'ly" because 
this is relative to the other figures about which 
we have been talking, and we know that 500 tons 
of T.N.T. would have a devastating effect on 
anything it hit. That explosion is only about 
one-fortieth of the power of the Hiroshima ex­
plosion. Even if no better technique has been 
developed since, as I believe it has, it follows 
that as the explosion is one-fortieth the size of 
that at Hiroshima, so a1so w'1ll be the radioactive 
fa.ll-out, because that starts from the bomb. 

That being the case, there are three important 
deductions to be drawn. The most important is 
that the explosion of a small nu.c'lear device, 
and therefore the control of faN-out, can only 
be accomplished rby testing. I think it would be 
fdllly ·and a,gainst the 'interests of mankind for 
us to aJboHsh tests unless it is a;bsolutely certain 
tJhat Russ'ia, the Americans and our other allies 
wil~ do the same. 

The next point I wish to make on the same 
theme is tihat whereas the explosion of 665 bombs 
of 20-megaton power represents saturation -
accepting the saturation figure I have mention­
ed - a country which possesses half-kiloton de­
vices can explode, 5 million of these small 
bombs, whi~h are, of ccmrse, of colossal striking 
power, before reaching saturation point. If you 
possess the knowledge df how to make these 
weapons, and your opponent does not, this puts 
an entirely different aspect on the question of 
the rballance of atomic power and atomic stale­
mate; because if you can hit your enemy five 
mi:l~ion times and he can only hit you - with 
a far bigger hit, I agree - 665 times, it is easy 
to see who will be the winner. We know that 
Russia has •b]g and powerful bomibs and that 
her nuc.'lear exp~osions are always bigger and 
better, !but I su:bmit that the point is not to have 
a bigger anld better bang, but a smaller and 
quieter tb-ang. It is for tJhis that we must strive 
from a:l'l points of view, including the humani-
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autres seront a meme de connaitre grace an 
fiJl.m que nous avons la chance 'd'avoir cette 
fois-ci - rpermettrait de ifalbriquer dans l'annee 
une ou peut-etre deux puissantes bombes nucle­
aires de ~a tame d~un homme. 

Nous en venons maintenant a !'argument 
quantitat]f et a [a question de savoir si la 
Russie a vraiment atteint le point de saturation. 
Dans le cas contraire, ellle aurait imteret a ne 
pas poursuivre des essais dont chacun retarde 
considerablement le moment ou elle pourra se 
targuer justement d'etre parvenue au point de 
$aturation nucMaire. Pour «rester a 'la page», 
si j'ose dire, la Russie ne peut pas suspendre 
ses essais nucleaires. Etle 'doit ifaire comme l·es 
autres sous peine de perdre a leurs yeux, son 
.titre de puissance atomrque. 

Les membres de ~a commission des Questions 
de Defense et des Armements se souviennent de 
l'eX'pose extremement interessant que nous a 
fait a Paris 'le general Ga:l!lois. Apres avoir 
d~fini le point de saturation a partir duqucl le 
corps humain ne tolere plus ces effroyables ra­
diations, il a fait observer qu'il existe a l'heure 
actu~lle une radioactivite latente - fort en­
dessous, naturellement, de cette limite. Son rai­
sonnement etait alors le sui'vant : ~'explosion 
d'une lbomlbe de 25 megatonnes eleverait de 1% 
cette radioactivite latente et ~a rapprocherait 
du point de saturation, point a partir duquel 
le corps humain ne pourrait plus tolerer ces 
radiations, d'ou nocivite reelle et toutes les hor­
reurs qui en resultent. Il s'ensuit que cette tole­
rance maxima aux radiations pourrait etre 
atteinte au \Cas ou se produirait une explosion 
d'une foree egale ·a 2.500 megatonnes, qu'il 
s'agisse d'une seule bombe de cette puissance, si 
la fabrication en est rea1isrublle - ou de plu­
sieurs petites bombes dont la force explosive 
totale serait la meme. 

Ce point est tres discute, mais il doit exister 
une tolerance maxima de cet ordre et, de toute 
fa<;on, c'est l'avis !le pilus autorise .que je puisse 
citer en la matiere. Ceci revient a dire que s'i'l 
s'agissait de depasser cette limite, un agresseur 
eventue'l n'Msiterait surement pas, ces evaftua­
tions etant toutes 'bien en dec;a de la verite. Ill 
se peut que nous ayons a considerer comme du 
domaine d.u possible l'eX'plosion de 665 bom'bes 
ou engins nucJleaires d'une puissance de 20 
megat.onnes, representant a peu de chose pres 
Je point de saturation du giJ.dbe terrestre. 
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Au COUl'S de la meme reunion, les membres 
de la commission des Questions de Defense et 
des Armements ont eu egalement le grand plai­
sir et [ 'honneur de dejeuner a Paris avec le 
general Norstad. Apres le dejeuner, celui-ci a 
fait un expose tres franc et tres circonstancie .. 
En reponse a certaines 'questions qui lui avaient 
,ete posees, ill a revele que la plus petite bombe 
nucleaire connue est 'd'un demi kilo-tonne, ce 
qui repr'esente une puissan'Ce de 500 tonnes seu­
lement de T.N.T. Je dis «seUilement», par rap­
port aux autres chiffres que nous avons cites 
car nous savons que 500 tonnes de T.N.T. au­
.raient des effets devastateurs sur n'importe 
ouell objectif. Cette explosion ne represente que 
~e ·quarantieme environ de la puissance 'de l'ex­
pJ.osion d'Hiroshima. En admettant meme qu'au­
cun progres toohnique n'ait ·ete realise depuis, 
ce qui m'etonnerait, i1 s'ensuiJt qUie cette explo­
trion representant [e quarantieme lde la puissance 
de ia bombe d 'HiroShima, la proportion des re­
tom bees ra:dioactives serait du meme ordre, 
puisqu'elles proviennent de la bombe. 

Ceci pose, on peUJt en tirer trois deductions 
importantes. La principaie est que ['explosion 
d'un petit engin nucleaire et par consequent le 
controle des retombees ne peuvent etre connus 
qu'apres essai. J'estime qu'il serait fou et 
contraire aux interets de iL 'humanite de sus­
pendre nos essais avant d'avoir la certitude ab­
solue que la Russie, les Americains et nos autres 
allies en font autant. 

La seconde rema:vque ·que je voudrais fa1re 
dans le meme ordre d'idees est la suivante: 
tandis que ~'explosion de 665 bombes d'une puis­
sance de 20 megatonnes atteint le point de satu­
ration - les chiffres que je viens de citer etant 
admis - un pays possooant des engins nucJe­
aires d'un demi kilo"tonne pourrait eventuelle­
:ment faire exp1oser 5 mimons de ces petites 
bom'bes 'dont la puib'Sance est evidemment for­
midable, avant d'atteindre le point de satura­
tion. Si l'on sait ·commerrt falbdquer ces armes, 
et si 1l'adversaire 1'ignore, la question de Fequi­
Hbre entre la puissance atom~que et ~a satura­
tion atomilque prend un aspect tout a d'ait dif:M­
fent; car si l'on peut frapper son ennemi 5 
millions de fois, tandis que lui ne pent vous 
frap.per - beaucoup p~us vio[emment, il est 
vrai - que 665 fois, il est aise d.e voir qui 
l'emportera. Nous savoll's que la Russie possede 
des bomlbes de tres grande puissance et que ses 
essais nucleaires sont de plus en plus spectacu­
laires, mais il ne s'agit pas, a mon avis, de 
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tarian tpoint of view, but I am speaking now 
only 'from the defence aspect. 

I think we should in some way, perhaps not 
here, draw attention to the futillity and stupi­
dity of the Americans "going it alone" and not 
reducin1g the necessary testing by con.fiijing in 
us and rullowing us to share. According to the 
newspapers, we explloded recentJly a small 
nuClear device known as the "'Gentleman", 
which 'has hardly any fal:l-out an<d is reported 
to 'be welll ahead of anytJhing that the Americans 
have done. We taJ.k here albout controUing tests, 
but the real point a;bout which we should try to 
do something is the British-American attitude 
and not so much the question whether we can 
abolish tests altogether, bringing in Russia and 
so on, which is 1ncrediibly di!ffi.cult. There is a 
step forward which we can take on the other 
lines I ha'Ve just indicated. 

I wish wholeheartedly to support the draft 
Resolution of the Committee on Defence Ques­
tions and Armaments as it stands, because the 
conditions of disarmament agreements change 
from time to time, and whate'Ver we produce is 
proba:My a little out of date ; but, in my 'humble 
opinion, this is ·a first-rate document, and I 
think it shoukl go forward as it stands. 

THE PRESIDENT. - Does any other Re­
presentative wish to speak L 

I call Mr. Wilkins. 

Mr. WILKINS '(United Kingdom).- I haNe 
Hstened with some interest to the rather scien­
tific discourse to which the Assembly has 'been 
treated this morning, and I must confess I am 
not in the position of being able to dispute from 
a scientific point of view any of the statements 
made by Lord Stoneha:ven. I have become more 
and more concerned, 'however, about an attitude 
of minld whi(lh assumes that it is possible to 
bring security to the peoples of Europe and of 
the world - and we have to remember, of 
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course, that the Russians are thinking in the 
same terms as we are ; they are thinking of their 
security - in terms of the fear va!lue of the 
weapons we are a;ble to prodUJCe. 

My coHeague Mr. RoY'le made a speech a few 
days ago which, I think, Mused a HttJle concern 
in the Assembly because of the language he used. 
I must ·admit that the more I hear discussions 
on this subject the more conviniCed I am that 
we are using the wrong arguments. I do not my­
se]f •bel1e'Ve it is possiblle to get security through 
the medium of the fear wMch we are· able to 
instill in otJher people. I consider that the 
scientists of the world have brought us to what 
we ca•l'l, in colloquial Engftish, ''a pretty pass'', 
which means, for the purposes of interpretation, 
that they have put the peop·le of the world in 
the gravest danger. 

During our Par:liamentary Recess, Mr. Presi­
dent, I haNe discuss~ this matter with people 
in my constituency who support tlhese recom­
mendations in the terms in which they are be­
fore us today. I asked them why they believed 
we should not endeavour to suspend hydrogen 
bomb tests. Perhaps Representatives may recal'l 
that in May I put forward a proposal which 
wouM invol.'Ve a series of steps rather than the 
immediate application df the a;barrdonment of 
the manufacture of hydrogen bombs. I support­
ed the principle, which is now the policy of my 
party in Britain, that there shouJd be a series 
of progressive steps ; first, to endeavour to ob­
tain ·agreement on the a:bo'lition of the tests, and 
secondly, then to progress towards the possible 
abolition of manufacture. 

When I talked to the people in my consti­
tuency, they said that the one reason we should 
continue with tJhese tests was their fear value. If 
I intel'lpreted aright the speech of Lord Stone­
haven, I believe he said precisely the same thing, 
except that he argued it from scientific prin­
cip,les. I wonder whether Representatives recall 
a statement made 'by one o:f the German dele­
gation, in May, that the Americans possessed 
about 35,000 nuclear warhea-ds and that the 
Russians possessed a'bout 12,000. I 'had intended 
to ask him from where he obtidned this infor­
mation, 'because it can 'be dangerous to quote 
figures when one has no actua'l evidence. But 
assuming that these figures might be correct, 
may I ask Lord Stonehaven at what point he 
believes that we in the Western World - and 

\ ' ~ 
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cher'Cher a obtenir une expilosion aussi specta­
~ulaire ,que poss~b'le, mais piutOt des exp'losions 
plus discretes. C'est a quoi nous devons nous 
e:ll.forcer a tout point de vue, y compris 'le 
point de vue humanitaire. Mais je ne me piace 
ici que sous ll'ang'le de [a defense. 

Je crois qu1il faudrait trouver [e moyen, ail­
leurs ~qu'ici peut-etre, de montrer toute la pue­
rilite et la sottise des Americains qui veulent 
faire «cavalier seul », et qui ne redruisent pas le 
.nombre des experiences nuoleaires comme iiJ.s 1e 
pourraient s'ils nous faisaient co111:J1iance et nous 
laissaien:t participer a ces experiences. Les jour­
naux disent que nous avons recemment. fait ex­
p'loser une bombe nucleaire de petit calibre 
baptise le « Gentleman » qui ne provoque pres­
que pas de retomlbees et ,qui serait ibeaucoup 
plus perfectionnee que tout ce rqu'ont !fait les 
Americains. Nous parlons ici de controler les 
experiences nudleaires, mais au lieu de nous 
demander si nous pourrions parvenir a une 
interdiction totarre des essais nucileaires, qui im­
pliquerait entre autres l'accord de 'la Russie et 
par consequent des problemes incroyablement 
ma:laises, nous ferions mieux d'essayer de re­
soudre 1a question qui est de beaucoup la plus 
importante, a savoir eene des rapports ang'lo­
americains. Un pas en avant peut etre fait et 
c'est dans ~e sens 1que je viens 'd'indiquer. 

J e desire sincerement appuyer sous sa forme 
actuellle 'le projet lde resolution lde [a commission 
il.es Questions de DMense et des Armements, car 
les conditions des a0eords de desarmement sont 
matJiere a changement et nous nous trouvons 
toujours quell!que peu depasses par 'les evene­
ments; mais, a mon humblle avis, ce document 
.est de tout premier ordre et je crois 'qu'i'l de­
vrait etre accepte tel qu'il est. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Per­
sonne ne demande la parole ?.. . 

La parole est a M. Wilkins. 

M. WILKINS (Royaume-Uni) {Traduc­
tion). - J'ai ecyou'te a:vec un certain interet le 
digcours assez scientlifilque que T'Assemb'lee nous 
a offert ce matin. J'avoue que je ne SUiis pas 
en mesure de repondre, sur le p'lan slcientifique, 
a aucune des ruffirmations de Lord Stonehaven. 
Mais je sU:is de pilus en p'lus inquiet devant cet 
etat d'esprit qui pose en fait •que la securi'te 
des peuples 'de l'Europe et du monde - et 
souvenons-nous, bien entenldu, que les Russes en 
font autant et pensent, eux aussi, a leur securite 
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- est fonction lde 'la puissance de terreur qui 
s'attache aux armes que nous sommes capa:bles 
de fabriquer. 

Mon cdllegue M. Royle a prononoo il y a 
quelques jours un diSICours qui, je crois, a cause 
quelque inquietude a l'Assemblee en raison du 
langage qu'il a employe. Je dois dire que plus 
j'entends discuter de ceJtte question, plus je suis 
convailliCu ~que [es arguments que nous emp[oy­
ons ne sont pas les lbons. Je ne crois vraiment 
pas qu'il soit possible de fonder la securite sur 
la peur que nous pouvons !inspirer a d'au'tres 
peuples. J'estime que 'les savants {iu monde 
entier noms ont mis - pour employer une ex­
pression un peu familiere - « dans un beau 
petrin », ce qui veut dire, pour les besoins de 
!'interpretation, qu'ils ont mis les peup1les du 
monde dans 1e p'lus grand pleri1. 

Monsieur le President, lors des vacances par­
lementaires, j 'ai discute de cette questlion dans 
ma circonscription avec certaines personnes qui 
soutiennent ces recommandations sous leur 
Jorme actuEille. J e leUT ai 'demanlde polll'!quoi ils 
trouvaient ~que nous ne devions pas essayer de 
suspendre Ies essais de bomlbe a hydrogene. Mes 
Ml'legues se souviennent peut-etre 'qu'en mai 
dernier, j'ai soumlis une proposi:tion imp'liquant 
une serie de mesures a prendre au lieu de sus­
penidre immooiatement la fabrication des bom­
bes a hydrogene. Je me suis prononce en faveur 
du principe, adopte maintenant par mon parti 
en Grande~Bretagne, d'une sede 'de mesures 
progressives : tout d'rubord s'efforcer lde parve­
nir a un accord sur 'l'int'erdiction des essais 
nucleaires, et puis essayer d'obt.enir peu a peu 
que la fabrication meme de ces armes vienne a 
etre abolie . 

Au cours de l'une de nos conversations, mes 
inter1ocuteurs m'ont dit qu1a 'leur avis i'l tfallait 
poursuivre ces experi'ences en raison de 1la ter­
reur qu'elliles inspirent. Si j 'ai bie.n compris le 
discours de Lord Stonehaven, iil me semlbile qu'ill 
a dit exactement la meme chose, a cette diffe­
rence pres 'qu'ii a invoque, 'lui, des principes 
scientilfiques. Mes coll.egues se souviennent peut­
etre d'une dlec'laration faite en mai dernier par 
l'un des memlbres de la delegation a!tlemande 
affirmant que 'les Americains possedaient 35.000 
ogives atomiques environ e't 'les Russes pres de 
12.000. Je vou'lais lui demander d'ou i~ tenait 
ces infarmations car il est parfois dalllgereux de 
citer des cM:J1:fres sans preuve 'a ['appui. Mais 
en admettant que ces chiffres soient exacts, 
puis-je demander a Lord Stonehaven a quell 
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it is only the United States and the United King­
dom who are producing these weapons - would 
have sufficient "fear power" to prevent others 
from attacking us? At what point would he say 
that we have "fear power" in our hands in suf­
ficient ·quantity to deter any proposed aggressor 
a.gainst the Western world ? ff he can tell me 
that I think it woulld help me in casting my 
vote this morning. 

THE PRESIDENT. - I ca:H Lord Stone­
haven. 

LORD STONEHAVEN (United Kingdom). 
- Perhaps I may reply briefly, Mr. President, 
to that ,question. Of course, I have not access to 
any secret information, any more than Mr. Wil­
kins has, which is right and proper. All I am 
saying is that the ~country with advanced know­
ledge can produce a mu~h smaller quantity of 
bombs in order to maintain what he has called 
''fear power''. 

I 'know ·M. WiJkins is completely sincere, and 
I sympathise with his point of view, but I think 
it woUild be folly to aim at the wrong target. We 
are not striving to pille up armaments ; our eco­
nomy, of course, would not stand it. Our tests 
are directed, and increasingly so, to producing 
bomlbs which are sma:rler, less harmful and more 
c:losely allied to what is deemed to be the con­
ventional weapon. When we can get well ahead 
in that direction- and at the moment, so far a~ 
I 'know, we are ahead of the Russians - I be­
lieve we can then make a start along the road 
towards complete disarmament whi~h, of course, 
is the only real answer. Perhaps I may put it 
in this way : when you 'find, in a game of cards, 
that the other felilow is cheating, it is utter folly 
if you do not cheat too. 

THE PRE1SIDENT. - Does Mr. Wilkins 
want to continue his speech ? 

Mr. WILKINS {United Kingdom).- No, Mr. 
President. I deduce from those remarks that we 
just go on and on. 
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THE PRESIDENT. - Does any other Re­
presentative wish to speak? ff not, I ask Ge­
neral 1Corniglion-MoEnier whether he wishes to 
say anything in condusion. 

M. OORNIGLION~MOLINIER (France J 
(Translation).- With your permission, Mr. Pre­
sident, I will first give you a short summary of 
the Explanatory Memorandum whieh, as Rap­
porteur, I presented to the Committee in Paris. 
This wilil also reply to Mr. Edwards. 

It seems to me - dare I say 'it - that what 
we are doing is rather like discussing the sex of 
the angels. The request for an Opinion from the 
Consultative Assembly referred to Recommen­
dation 140 which suggested that a conference 
of eminent scientists shou!1d be convened for the 
purpose of drawing up a report on the nature 
and magnitude of the danger to human life 
caused by ionising radiation. This request for 
an Opinion also refers to Mr. Edwards' Amend­
ment No. 1 which asks for an unconditional 
genera1 suspension of nuclear explosions while 
ways and means are studied for their inspection 
and limitation. 

One question immediately arose. The Bri­
tish Government asked why this question had 
been put to W.E.U. when it had already been 
submitted to the United Nations. 

But I believe that all of us in this Assembly 
are adult and honest enough to be able to discuss 
what is a purely scientific question without 
bringing politics into it. 

It wou:lxl prdbaJbly be difficult for a commit­
tee of Russian or American scientists to be en­
tirely impartial in discussing this question, and 
I think, therefore, we ought to do what certain 
other countries such as Switzerland have already 
done - aSk for the convening of a committee of 
experts drawn from the scientific organisations 
in our countries. 

In replying to Mr. Edwards, I would say that 
alJthough it is true the Sooiallist Group has not 
asked for a uni1aterail. suspension of nuelear ex­
plosions by the WeSt, this Assembly wouJd be 
bringing a certain pressure to bear on the coun­
tries of the West by urging them to take the 
lead in a general suspension of these tests by all 
'the Powers. Besides, how can we be sure the 
U.S.S.R. wi[1 ml!il into line? 
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moment, selon lui, le monde occidental - et 
s.eu~s 1es Etats-Unis et le Royaume-Uni fa;bri­
quent ces armes - pourrait inspirer une « ter­
reur » suJffisante pour empecher les autres pays 
de i'attaquer. A que'l moment d'apres ~ui, dis­
,poserons-nous d'un .pouvoir sudlfisamment « ter­
rible» pour prevenir une agression eventueUe 
contre le monde oocidenta'l, quantitatFvement 
parlant? S'il pouvait me le dire, je crois que 
cela m'ailderait a me prononcer ce matin au 
moment du vote. 

}f. LE PRESIDENT (Traduction). - La 
parole est a Lord Stone'haven. 

l.JORD STONEHAVEN (Royaume-Uni) (Tra­
duction). - Permettez-moi, Monsieur [e Presi­
dent, de repon:dre brievement a cette question. 
J1l va de soi que pas plus que M. Willlkins, je 
n'ai aooes a des imform'ations secretes, ce qui est 
juste et normaJl. Tout ce •que je '<lis, c'est que 
pour conserver ce potentiel de « terreur » dont 
M. Wilkins a parle, un pays qui possede les 
connaissances scientifiques voulues n'a he..<~oin 
que d 'un nomlbre de bombes bien moins eleve. 

Je sais que M. Wi'rkins est tout a fait sincere, 
et je comprends son point de vue, mais je crois 
qu'il serait insense de viser a cote du but. Nous 
n'essayons pas de stocker des armes ; il est 
evident que notre economie ne le supporterait 
pas. Nos essais nucleaires sont con<;us toujours 
davarrtage en vue de nous permettre de fabri­
quer des bombes plus peti'tes, moins devasta­
trices et p1us etroitement 1iees aux armes consi­
derees comme conventionnelles. Quand nous au­
.rons pl'is une bonne avance dans cette direction 
- et a l'heure actuelle, pour autant que je 
sache, nous sommes en 8/vance sur les Russes -
je crois que nous pourrons alors nous engager 
dans .la voie du desarmement total, leque'l est 
naturellement la seule vraie solution. En 
d'autres termes: si au milieu d'une partie de 
cartes vous vous •aperceviez que votre adversaire 
tr.iche, ce serait pure foliE' que de ne pas tricher 
VOUS.!meme. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). 
M. Wilkins desire-t-il poursuivre son inter­
vention? 

M. WILKIINS (Royaume-Uni) (Traduc­
tion). -Non, MonSlieur le President; je doouis 
de ces remarques que ce1a continuera in'defini­
ment. 
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M. LE PRESIDENT (Traduction). - Per­
sonne ne demande plus 'la pardle ? Si non, je 
vais demander au generail 'CornigJion-Molinier 
s'N desire nous dire que'l'ques mots pour ter­
miner. 

M. CORNIGLION-MOLINIER (France). -
Monsieur le President, si Yous le permettez, je 
vais d'abord vous faire un petit expose sur les 
motifs que j'avais presentes, en tant que rap­
porteur, a ~a Commission qui s'est reunie a 
Paris. Par la meme, je repondrai 'a M. E'dwards. 

Mon impression est - je vous le dis tout de 
suite entre parentheses- que nous discutons un 
peu en ce moment du sexe ties anges! La 
dlemande d'a·vis de ll'AssemMee ConsuHa.tive por­
tait sur la Recommandation 140 qui ten­
dait a neuruir une conference de savants emi­
nents chal'!ges d"etablir un rapport sur la nature 
et l'importance du danger des radiations ioni­
santes pour 'la sante humaine. Cette demande 
d'avis portait egalement sur l'amendement 
no 1 de lM. Edwarids, qui prevoit une suspen­
sion generale inconditionnelle des explosions nu­
cleaires pour permettre une etude des moyens 
de controle et de limitation. 

Une question s'etait tout d'abord posee. Le 
gouvernement anglais disait : puisque la ques­
tion a ete posee a l'O.N.U., poul'lquoi la reposer 
a 1l'Union de !'Europe Oceidenta:le? 

J e crois que no us sommes assez grands pour 
pouvoir etudier tout de meme IJ.a 1question, d'au­
tant plus qu'ici nous sommes tous gens de 
bonne foi et de bonne volonte e't ne ferons pas 
intervenir des questions po'llit~ques dans une 
question qui est un~quement scientilfique. 

Il est possible, lorsque vous aurez d'un cote 
des savants russes et de l'autre des savants ame­
I'Iicains qui discuteront de ~a question, qu'i'ls ne 
soient pas 8Jbso[ument impartiaux. Je crois que 
nous devons faire ce que d'ailleurs certains 
pays, comme ~a Suisse, ont deja ·fait, c'est-a-dire 
demander la convocation d'une commission spe­
cialemen't dirigee par des mouvements scientifi­
ques et appartenant a nos pays. 

n est vrai, d'autre part, pour repondre a 
M. E'dwards, 'que 1e groupe sociaEste n ~avait 
pas demande une suspension uni1atemle oooi­
dentale des explos'ions nUJCleaires. Cepen·dant, en 
invi'tant toutes les puissances a interrompre ~es 
explosions, notre AssemliJI'ee exercera forcement 
une pression sur ~es pays occidentaux en leur 
demandant de faire ce geste les premiers. Or, 
comment etre sur que 1 'U.R.S.IS. suive ldans cette 
voie? 
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I, too, hiWe read in the newspapers - this 
matter being in conStant process of deve'lopment 
- that in America explosions have occurred 
deep .OOwn i:n the earth which have not been 
d~tected lby the Russians, and it is possible that 
there have allso been explosions in balloons high 
over Russia which have not been detected by 
Amerieans. 

I admit I am not enough of a Jules Verne to 
be able tto speak as an expert on this matter, but 
I am rufra:id Western pub1ilc opinion wiU not 
all:l'Ow nuclear tests to :be resumed on;ce they hav<! 
been suspended. That, I think, would be a per­
fectly natural human rea.ction. In such a case, 
we wou:ld ibe at a terrible disadvantage. Also, a 
suspension of nucllear experiments that is not 
accompanied iby a cessation of the production of 
fissile material for miHtary purposes will never 
stop the armaments ra.ce even though we put an 
end to the visible manifestations. l't wou1d me­
rely hruve the effect of encouraging States to 
stocropi~e their unexploded bombs. This would be 
very dangerous fur the West which, I believe, 
is at present leading the U.S.S.R. in their range 
of various models of nuclear weapons. Without 
nu~lear tests the West cannot finish its work of 
diversi:filca tion. 

Then it is quite possilble, as I said just now, 
that certain nuc'lear tests can be mrude without 
being detected, and if some such explosions oc­
curred in Siberi<a wd others in the stratosphere 
above Nevada, we wou~d know very littJle about 
them. 

I wou:J:d therefore ask that we keep strictly to 
the question, which is as ·fol'lows : First of all, 
we ask the scientists to study ways and means of 
protectiDJg us from atom'ic radiation. Second·ly, 
we invite a'11 the atomic Powers to suspend nuc­
lear tests during a [im.ited period of time during 
w'hie:h proposals for their inspection and limita­
tion woulld ibe sltudiEkl. 

I wil.il not reply to Lord Stonehaven, with 
whom I am in complete agreement, and who was 
also present at the extremely interesting oonfe­
rences in Paris which upheld our views. 
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I ask my cohleagues to be good enough to vote 
again today in favour of what they voted for 
[ast Session, when unfortunate'ly we 'lacked the 
necessary •quorum. 

THE PRESIDENT.- I have now to put to 
the Assem!b'ly the question on which Representa­
tives are eaJlled upon to vote. It has been sug­
gested that, since this draft Resolution is in two 
parts, there should be a separate vote on each 
part. If that is agreeruble to the Assembly, WE' 

shwl'l proceed in that way, an!d then take a final 
vote on the whole draft Resolution. 

The question I now put to the vote is Part I of 
the draft Resoluti'On. 

(A vote was taken by sitting and standing.) 

THE PRESIDENT.- I declare Part I of the 
draft Resolution agreed to unanimously. 

The question I now put to the vote is Part Il 
of the draft Resolution. 

(A vote was taken by sitting and standing.) 

THE PRESIDENT. - I decla!re Part II of 
the draft Resolution agreed to. 

I now have to ask the Assembly to vote on the 
draft Resolution as a whole. I put to the vote 
the draft Resolution as set out in Document 70 1

• 

(A vote was taken by sitting and standing.) 

THE PRESIDENT. - I declare the draft 
Resolution as a whole agreed to. 

4. The policy of Member States 
of Western European Union 

(General Debate on the Report of the General Affairs 
Committee and Vote on the draft Recommendation, 

Doe. 61). 

THE PRESIDENT.- The next item in the 
Orders of the Day is the General Debate on the 
Report of the Generail Mfairs Committee on the 
policy of Memlber S'tJates 'Of Western European 
Union. This wi111 ibe ·followed by a Vote on the 
drrut Recommendation contained in Docu­
ment 61. 

I. See page 37. 
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J'ai [u, moi aussi, dans les journaux - car 
cette question evolue de jour 'en jour - qu'H 
y a eu en Amerjque des explosions tres pro­
fondes dans '1e sdl, que ~es Russes n'ont pas pu 
d&cell.er, e't que proba!blement ~es Russes ont ega­
lement fait des explosions tres haut, en ballon, 
que [es Amer'ic·ains n'ont pu decell.er. 

Vraiment, j'avoue ne pas etre sul£fisammen't 
un Jules Verne de 1la science pour pouvoir 
donner une OP'inion precis-e. J'ai peur que ['opi­
nion publique occidentale, si nous sup.primons 
les experiences nuc[eaires, ne permette pas leur 
repr:ise s'il y a eu un arret. C'est la, je crois, 
chose humaine. Dans ce cas, nous ser'ions terri­
Wemen't d~sarmes. Et puis, une suspension des 
experiences nuc·h~aires <qui ne serait pas accom­
pa;gnee d'un arret de 'la production de matieres 
fissi'les a des fins mili'baires n'arretera nuHe­
ment la course aux a;rmements, bien <qu'annihi­
lant ses effets exteri-eurs. El~e poussera [es Etats 
a augmenter tleur stock de b.omlbes. Cela est tres 
dangereux pour 1l'Occident qui, je le crois, de­
tient une avance sur l'U.R.S.<S. en ce qui 
concerne la gamme des divers modeles d'engins 
nuc'Ieaires. Sans les explosions nuc1eaires, 'l'Otcci­
den:t ne pourra pas terminer son travail de 
diversilfieation. 

Ensuite, i[ n'est .pas enJcore etablli qll'e cer­
taines explosions nu:illeaires puissent, ainsi que 
je le disais tout a l'heure, etre deceUies. Dans 
ces conditions, si on declenche des exp[osions 
souterraines en Silberie ou dans 1a stratosphere 
du Nevada, nou.s ne sommes pas, je pense, suf­
.fisamment au couran't. 

Je tdemande, par consequent, qu'on en 
revienne purement et simplement a la question 
qui avait ete posee et qui est la suivante : tout 
d'a;bord, nous 'demandons qUJe les savants etu.­
dient [a tfa~n de nous proteger contre toutes 
1es ra'd1iations atomiques ; nous invitons ensuite 
Jes puissances atom1ques a suspendre ies expe­
riences nll'cleaires pendan't une periode 'd'une 
dur:ee limitee, au cours de laquelle des proposi­
,tions en vue de ~eur contrffie et lde 1eur Emi­
tation devront etre examiruees. 

Je ne r'<~pontds pas •a Lord Stonehaven, avre 
leque'l je suis entierement 'd'Mcord, j'ai d'aiil­
~eurs assi.Sbe avoo luli., a Paris, a ces conferences 
~xtremement 'in'teressantes •qui appuyaient notre 
these. 

1!0 
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J e demande a mes col:legues de bien vouloir 
.voter aujourd'hui ce qu'ils avaient eu 1la genti1l­
lesse de voter- sans Mlas atteindre le quorum 
,necessaire - aa derniere fois. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Je 
dois maintenant mettre ce'tte question aux voix. 
J.,e p:rojet. de reso'lution comprenant deux par­
ties, i'l a ete propose de mettre aux voix sepa­
rement chacune d'elies. Si 'l'AssemhlJize 'le veut 
.bilen, nous procederons ainsi et pour 'terminer, 
nous voterons sur ['ensem!b'le du projet 'de reso­
lution. Je mets aux voi.'\: la premiere partie du 
projet Ue I'lesolu'tion. 

(Il est procede a un vote par assis et leve.) 

M. LE PRESIDENT (Traduc'tion). - Je 
declare la premiere partie du projet de resolu­
tion adoptee a l'unanimite. 

J e mets aux voix l'a ldeuxieme partie du pro­
jet de resdlution. 

'(ll est pro cede a un vote par assis et leve.) 

M. LE PRESIDENT (Tradwction). - Je 
declare la deuxieme partie du projet de resolu­
tion adoptee. 

Je demanderai maintenant a 1'Assemblee de 
se ·pranoncer sur l'ensernble du proje't lde reso­
lution. Je mets done aux voix ~e projet de re­
solution tel qu'il figure au Document 70 1

. 

(ll est procede a un vote par assis et leve.) 

M. LE PRESIDENT '(Traduction). - Je 
declare ['ensemble du projet de resolution 
adopte. 

4. La politique 
de l' Union de l 'Europe Occidentale 

(Discussion generate du rapport de la commission 
des Affaires Generales et vote du projet de 

recommandation, Doe. 61) 

M. LE PRESIDENT (Traduction). 
L'ordre du jour appelle la discussion generale 
du rapport de la commission des Affaires Gene­
rales sur ia p<jl'itique de l'Union de 'l'Europe 
OccidentaJle. Ellle sera suivie du vote du projet 
de recomma:nU·ation •qui fi<gure au Document 61. 

I. Voir page 37. 
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>I have to >can Mr. WilQey, the Rapporteur of 
the ·Committee, but I must indicate to the As­
sem'b!ly tha't I have received a written motion in 
the name of M. Moutet asking for the adjourn­
ment of the debate on Mr. WiHey's Report. 
Therefore, before calling Mr. Wrl'ley, I wil'l ooU 
M. Moutet, since a 'dilatory motion has prece­
dence over the ordinary !business. 

·M. MOUTET (France) '(Translation). - La­
dies and Gentlemen, Mr. Willey's Report rai:ses 
the whOle question of the pdlicy of W.E.U., 
which of course <links up with the problem of 
arma;ments and their contro1 which we have just 
been studying. 

In discussing security queStions it seems im­
possible to sepal'ate the pdlitical measures for 
guaranteeing the security of Europe from the 
military and toohnical ones which we have de­
bated at such 'length in previous si'ttings. But arc 
we really in a position to ho'1d a fui[ debate on 
this po'licy of W.E.U. which raises so many ques­
tions? 

The problem of disarmament, for instance, i:; 
first of rul1 political. The control of armaments 
necessariQy invo1ves the consideration of disar­
mament i'tsellf. This is being taiken care of by our 
poHtica:l rleaders in fuH consu!ltation with mili­
tary opinion. But there are other prob~ems to 
consider, particu'1ar'ly those which are born of 
war and which are now intruding upon a situa­
tion which would be quite extraordinary in a 
less comp'licated world. 

We ha-d a war in which the A'liies joined for­
ces against other nations. Now, however, they 
- the AHies - no >longer agree among themsel­
ves but do agree with one of the nations against 
whom 'they fought. It is easy to understand, 
therefore, the difficulties experienced in draw­
ing up a Peace Treaty. Agreements were signed 
between the various nations which estabQished a 
de facto state of peace, a certain number of pro­
blems being put on one side in order to prevent 
the esta:blishment of a de jure position which 
would anticipate the ·peace treaty putting a final 
end to the war. 

Is it necessary to enumerate all the problems? 
We know •quite wal'l that !behind the conflict to· 
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day are ideologies which only too often have 
been the cause of war or of exaggerated natio­
na1ism. Ara'b nationaJlism is a case in voint which 
may have quite serious repercussions on Euro­
pean affairs. Then there are ideOlogies which are 
both politiool and social in character. An ideo-
1ogy of this nature is perhaps the root cause of 
what we ca1ll the cold war, whiJch, as has been 
brought out in our de'bates, has p'lunged the na­
tions into an armaments race. Our generation 
knows on[y too weU what the result of such a 
race is likely to be, and that no armaments race 
wjll1 guarantee peace in Europe un'less at the 
sa;me time pOlitical sdlutions are found which 
wiN be the real guarantee of peace. 

We mll!St take due note of the situation resuit­
ing from the war and from the type of military 
oocupation which was, if I m111y say so, of an 
a'lmost administrative character. The fact that 
the countries occupied by certain powers were 
completely cut off from the outside world trans­
formed what was almost an administrative occu­
pation into a political one. There can be no 
UouJbt in the minds of any of you - and this 
is •confirmed by M. Khrushchev's speeches -
that Soviet Russia wHl never a:llow interference 
with governments which exist, not by the will 
of the people, but only 'by reason of the determ­
ined, and, if need 'be, - as we have seen in the 
Hungarian a:lifair - the armed support of the 
U.S.S.R., which is a[ways !behind them. 

We find ourselves, therefore, confronted with 
extremely difficult prolJlems, one of them being 
the reunification of Gel'many. This Assembly 
shoulld hold a particularly full debate on that 
subject so that we may all be informed of the 
different opinions he'lid in Germany regarding 
the conditions in which this reuni:fication would 
be possible. 

There are a[so issues concerning Europe as a 
whoie. I referred to Arrub nationalism a little 
while ago 'because of the possilile repercussions 
this might have on a prolblem whi~h we French­
men consider to lbe purely a French one. It ha:; 
become an external problem only in so far as 
certain outside countries have increased the 
menaoo to France by the support they have 
given to A1gerian elements in revolt against le­
ga'l authority. 
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Avant de donner Qa parole a 'M. Wm~ey, rap­
porteur de la Commission, je dois signa~er a 
~'Asseznlbllee que j'ai reQu une motion ecrite 
deposee par M. Mou'tet, qu:i demande l'ajourne­
ment lde 'la 'discussion 'du rapport de M. Wi'lley. 
Une motion 'd'ajournement ayarrt prior'!te sur 
les affaires courantes, je donnerai done tout 
d'abor'd 1la parole a M. Moutet. 

M. MOUTET (France). - Mes chers co'llle­
gues, 1e rapport de M. WilUey pose tout le pro­
bleme de la polttique de i'Union de l'Europe 
Occidenta~e, qui rejoint natureil~ement ~es pro­
blemes que nous venons d'examiner a propos 
des armements et de leur contrO'le. 

Il parait impossible, lorsque nous discutons 
du probleme de ia securiue, de separer 'les 
moyens po1'itiques de garwntir la soourite de 
l'Europe des moyens m~litaires e't techniques 
dont nous avons debattU: tres 1largement au cours 
de nos precedentes reunions. Mais sommes-noUJS 
vraiment en etat d'avoir maintenant un large 
debat sur cette politique de-l'Union de l'Europe 
00cidenta~e qui soU\leve un tres gran'd nornbre 
de questions? 

Le pro'bleme du desarmement, par exemple, 
est polit~que au premier chef. Le controie des 
armements suppose necessairernent 'l'examen du 
prob'leme du (liesarmemen't lui-meme. ICe sont 
des autori'Ms po1i't~ques qui y procedent. Avant 
de se prononcer, elles s'entourent d'avis mili­
taires. Mais il y a d'autres problemes a exami­
ner, notammen't ceux 'qui sont nes de 'la guerre 
et qui interviennent maintenant dans une situa­
tion ·qui apparaitrait bien si:n•gu'liere si ~es 
choses du monlde etaient simples e't ne se cornpH­
QUaient pas. 

Voici une guerre dans 'laquelle les Allies ont 
ete d'accord contre certaines nations. Presente­
meDJt, ils ne sont plus d'accord entre eux. Par 
contre, ils le sont avec l'une des nations contre 
lesquelles ils faisaient la guerre. On comprend 
done la di:flficu~te qu'i!l y a d'arriver a 'la signa­
ture d'un veri'ta:Me traite 'de paix. Des aecords 
ont ete signes entre 1J:es diverses nations. Us eta­
hlissent un &a't pacifique de fait. M'ais on re­
serve toujours un certain nomlbre ide probiemes 
et de questions pour ne pas etabllir un eta;t de 
tdroit prejugeant Je traite de paix qui devrait 
definitivemen't mettre un terme a ~a guerre. 

Fawt-i'l 1enumerer l'ense'mble de ces pro­
blemes? Nous savons bien ·que, !derriere 1es 
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conflits, se cachent ces ideologies qui, helas ! 
trop souvent, ont ete 'la cause des guerres ou 
des nationallismes exacerbes. C'est Je cas en ce 
,moment du nationalli.sme arabe, 'qui peut avoir 
des repercussions assez !graves sur les problemes 
europeens, ou bien des iide~ogies ·d'un caractere 
1a la fois politilque e:t social. C'est ce qui est 
peut-etre a la base de ce ·que nous appe'lons ia 
guerre fl'o'ide, mais une guerre ifroide 1qui preci­
pit:e - nou:s venons de le voir au cours d.e nos 
debats - 'la course aux armements. Nos gene­
,rations sont instruites pour connaitre .quel peu't 
en etre 'le nesu~tat et savoir •que ce n'est pas ·1a 
course aux armemen'tJs qui nous perme'ttra ·d'as­
surer au mieux la paix en Europe, si en meme 
temps nous ne parvenons pas a proposer les 
sdlu'tions po'litiques qui garantiront veritable­
ment lla paix. 

Ill faut 'tenir compte de la siltuation resu'ltant 
de la guerre ou des oooupations mi!Jitaires qui 
etaient, Si je puis dire, des OCICUpations d'un 
caractere presque &dminis'tratif. La separation 
.totale 'des terri:toires oocupes par cer'taines puis­
sauces a ti'aDJSrorme cette o0cupation 'd'un carac­
.tere presque administratilf en occupation vrai­
ment poli~ilque. l'l ne fait de doute pour aucun 
d'entre vous - et 'les discours :cte M. Khroucht­
.chev sont la pour ltl colllfirmer - que 'la Russie 
sovieti!que ne permettra jamais par exemp1e de 
Iaisser porter attei<nte aux gouvernemeDits don't 
,n'ous savons bien ·qu'ills ne peuvent exis'ter que 
par le soutien pressant, eventuellement - nous 
,l'avons vu pour ll'affaire hongro'ise - arme de 
l'U.R.S.K 1qu'iiJ.s sentent derriere eux, ~t non par 
la vo'lon:.tle des populations. 

Nous nous 'trouvons 'done devant :ctes pro­
Memes d'une .ex'treme difficu~te. Parm1i eux, i1 
y a celui de la reunilfication de 'l'A'llemagne. 
Sur ee point, un debat d'une ampleur particu­
liere devrart ruvoir !lieu dans ce'tte AssemlJiee 
pour •que nOU'S $>yOTIS tous eolaires aU SUJjet des 
diverses opinions qui peuvent exister en Alle­
magne sur ~es conditions dans ~esqueiUes cette 
reull'ification pourrait se faire. 

Il y a aussi ll,es problemes ide ['ermem:Me de 
l'Europe ; et si tout a l'heure je faisais allusion 
au nationaHsme aralbe, nous savons 'les repercus­
si•ons eventuel1les que 'Ceilui-ci peu't avoir sur un 
prolblleme ·que noUJS, FranQais, considerons 
comme un probleme franQais et qui ne devient 
exterieur que par ~a menruce ,que d'autres na­
tions font peser contre ia France par le concours 
donne a certains elements a'lgeriens en revolte 
contre 1l'autor'ite Mgi'time. 



OFFICIAL REPORT OF DEBATES 

M. Moutet (continued) 

Mr. Willey's Report contains two 'J)aragraph:­
which refer to the Algerian and German ques­
tions and to the whole problem of Central 
Europe. 

The conditions in which the discussion on 
these questions took p!ace in the Committee were 
all that could be desired, but I •doubt whether 
the debate has been sufficiently weLl prepared, 
so far as the Assemrbly is concerned, to allow us 
to dea11 with the matter as fully as we would 
like. 

The new Bundestag meets tomorrow and most 
of our coUeagues, including our German Socia­
list ·cdHeagues, are absent. In France, there is 
again, unfortunately, a government crisis, and 
we must leave those whose task it wi11 be to facil 
this crisis completely free to deal with the Alge­
rian problem and to decide on the policy to be 
followed, which wH~ probab'ly not differ very 
much 'from the present policy. I am sure Mr. 
WiUey's Report and his confidence in a quick 
and democratic solution would please aN French 
parties, whatever their cdlour. 

We must be careful however, in our speeches, 
not to obstruct our aim, which is to facilitate, by 
our vote, a solution which we all know must be a 
political and not a m~litary one. 

That is why we Frenchmen are anxious for the 
Assembly to be fully enlightened about matters 
which are our country's especia'l concern and, at 
the same time, to be enlightened ourselves about 
the general attitude of our col1leagues towardll 
the other prdbllems. We can then make a com­
mon and persistent e£fort to find a way of creat­
ing a situation in Europe which is not based 
on'ly on anxiety and terror, for these are the 
sentiments which might ·drive madmen to declare 
war, even though, as we have said so often, this 
would mean committing suici:de. Unfortunately 
peop:le who are not mad wiN also run that risk 

In our opmwn, political problems represent 
the other side of the security medal. If we were 
to ·leave the WEU Assemb'ly having dealt only 
with armaments and mHitary problems which 
are, of course, our essential concern, and without 
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having held a very fu!H debate of a political na­
ture, it seems to me we wou'ld be failing to give 
expression to the anxieties which are uppermost 
in our minds and which have been voiced here, 
and i:n 'Providing the guidance that is expected 
from our Assembly. For that reason, Mr. Presi­
dent, I hope the .motion I have tabled will be 
approved by a large majority o•f the Assembly. 

We have in this Assembly particu~arly useful 
contacts. Through ta~king to one another, we 
may change our opinions; we may pick up ideas. 
We woulld like to see these contacts extended ana 
pra;ctica'l proposals emerge from our debates 
which could become the basis for the establish­
ment, wherever that is possible, of the peace and 
traruqu~l'lity we wish for ourselves and, abow 
a:ll, for future generations. 

With that in our minds an international As­
sembly like ours should ponder these problems 
we'l~ before debating them and coming to any 
decision. I have consulted a number of my col­
leagues of various opinions and they have en­
couraged me to ask ·for an adjournment. I trust 
therefore, Mr. President, that our Assembly will 
support this request. 

THE PRESIDENT. - This being a motion 
for adjournment, we are governed by Ru:le 32, 
which lays down that there may be one speaker 
for the motion- namely, M. Moutet in this ins­
tance - one speaker against the motion, and a 
speech by the Rapporteur and by the Chairma:t 
of any •Committee concerned. 

I understand that M. I~egendre wishes to 
speak against the motion. 

I call M. Legendre. 

M. LEGENDRE (France) (Translation). -­
I had put my name down to speak against the 
motion to refer the matter back to our Com­
mittee. I am a member of the General Affairs 
Committee and would not :like Mr. Wililey's Re­
port to incur the disapproval almost pronounced 
last Saturday on the Report of our Chairman, 
M. van der Goes van Naters. In opposing a mo­
tion for reference back to the Committee pro. 
posed 'last Saturday by some of our colleagues, 
M. van der Goes ,·an Naters said : ''Let us be 
franik. The reference back of a Report to the 
Committee signifies disa•pproval of the Report." 
This opinion was immediately confirmed, when 
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M. Moutet (suite) 

Le rapport de M. Willlley contienlt tdeux para­
graphes qui font arlusizyn a ces deux 'questions 
du prob~eane atgerien et du prdblleme aTlemand, 
ainsi qu'a tout lle problleme de l'Europe centrale. 

Nous es'timons rque rce debat a eu ttieu en 
commission dans des con'di'tions rexceillentes; 
mais, pour l'enseml}jle (le ~'Assembllee, la ques­
tiron ne parait pas avoir ete sulrfisamment pre­
paree et actuellement nous nous trouvons dans 
Ja situation de ne rpouvoir ouvrir ici un debat 
(lU:SSi large rque nous le voudrions. 

Le nouveau Bunde-stag se reuni't demain seu­
lement : 'la plupart de nos col~egues et nos C'dl­
legues socialistes allemands sont absents. En 
France, nous connaissons, hela:s ! une nouve1Ue 
cris'e gouv,ernementaQe; nous devons 1aisser 
toute liber'te ra ceux qui son t charges de resoudre 
la crise ,de se pronon0er sur rl'un 'dres proWemes 
ou je ne pense pas qu'il y ait un changement 
tres considerab'le. 'Car je suis eonva'incu que le 
rapport de M. Winey donnerait sa,tisfa>ction a 
l'ensem/J:ile 1des partis fran<_;ais, rquells .qu'ils 
soient, pour une solution rapide et democrati­
que du probleme de l'Algerie. 

Nous ne <devons cependant pas intervenir a 
l'encontre du but que nous nous proposons et 
gui est, pl'l&cisement par le vote que nous pren­
drions, de faciliter une solution dont nous sa­
vons tous qu'elle ne peut etre qu'une solution 
pollitique et non une solution mili:taire. 

Voilla done ,des raisons qui font que 'les Fran­
<;ais ISOuhaiteraient a la fois voir ec~airer 
completement Q'Assem1Mee sur les prob[emes qui 
la C'Oncernen't partiiculierement et etre ec'laires 
eux~memes en ce qui concerne 1a position gene­
rale de nos collegues sur les autres probleme~ 
poses afin de recher~her en commun, inlassa­
blement, lles moyens par ~,esque'lrs nous pourrions 
arriver a etaibllir en Europe une situation qui 
ne reposerait pas uniquemen't sur ~a crainte et 
la terreur rque peuvent inspirer lles peup1les qui 
seraient assez fous pour dec'larer la guerre dans 
les circonstances presentes et dont on a repete 
Si souvent ici qu'i[s 'C!Omrmettraient un suicide. 
Ma'lheureusement, i1 est des gens qui ne sont pas 
fous et qui courent le risque du suicide. 

A notre avis, les problemes politiques sont le 
contrepoids, si je puis dire, de !'autre aspect des 
conditions de la securite. 'Si l'on sortait des deli­
berations de i'U.E.O. en n'ayant traite que les 
problemes d'armement et rles problemes militai-

165 

QUATORZIEME SEANCE 

res qui sont, 'bien enten'du, 1'essentie[ de son role, 
sans avoir eu en meme temps un tres large debat 
d'un caractere politique, rl me semble que nous 
ne traduirions pas les preoccupations que nous 
avons entendues et que nous ne donnerions pas 
les indications qu'on peut attendre de notre As­
semblee. H serait done sage, Monsieur le Presi­
dent, que la grande majorite de cette Assemblee 
voulut bien approuver la motion que j'ai de­
posee. 

Nous avons ici des contacts particuHerement 
utiles : en conversant les uns avec les autres 
nous pouvons modifier nos 'propres opinion~, 
nous pouvons recueillir des suggestions. Nom; 
voudrions voir ces contacts se prolonger pour 
que de nos deliberations sortent des avis utiles 
qui permettent d'etablir, partout ou il sera pos­
sible, cet etat de paix et de quietude que nous 
souhaitons pour nous, mais aussi et surtout pour 
les generations futures. 

Dans cet esprit, une assemlblee internationale 
comme la notre ferait done bien de murir les 
problemes poses et de remettre a plus tard son 
debat et sa conclusion. J'ai consulte un certain 
nombre de nos coHegues d'opinions diverses. Il~ 
ont bien voulu m'encourager dans la demande 
d'ajournement que j'ai deposee. C'est pourquoi, 
Monsieur ~e President, je veux esperer que notre 
Assemblee voudra bien s'y ra!llier. 

M. LE PRESIDENT {Traduction). - Puis­
qu'il s'agit d'une motion d'ajournement, nous 
sommes regis par l'article 32 du Reglement qui 
stipule que peuvent etre entendus : un orateur 
en 'faveur de la motion - ce sera en !'occur­
rence M. Moutet - un orateur « contre », ainAi 
que le rapporteur et le president de l'une quel­
conque tdes commissions interessees. 

J e crois comprendre que M. Legendre desire 
parler contre la motion. 

La parole est a M. Legendre. 

M. LEGENDRE (France). - Monsieur le 
President, je m'etais inscrit preventivement con­
tre toute motion de renvoi devant notre Commis­
sion. J'appartiens a 'la commission des Affaires 
Generales et je ne voulais pas que 1e rapport de 
M. Willey puisse connaitre la defaveur qu'a 
faiUi connaitre samedi dernier 1e rapport pre­
sente par le president de notre Commission. 
M. van der Goes van Naters. En effet, samedi 
dernier, s'opposant a une demande de renvoi a 
la Commission formulee pal' que~ques-uns de nos 
collegues, ·M: van der _GOE!s van ·Naters disait: 
« Soyons· francs. Le renvoi d'un rapport a la 
Commission est en fait la desapprobation de ce 
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it came to the vote on the Report as a whole, as 
those col'leagues who had asked for its reference 
back to the Committee abstained. 

Further, I have not forgotten- neither I am 
sure have you- the brilliant speech of M. Teit­
gen who, on Friday 'last, gave us a detailed and 
onlly too accurate critical anaiysis of the diffi­
culties our Assem:bly has had to face. For years 
past, it has tried in vain to establish constant 
two-way discussion with the Council of Min. 
isters, but has met with success only on rare oc­
casions. Its appea~s have been addressed to the 
deaf, who are often dumb as welL 

M. Teitgen was rather pessimistic about the 
future of W.E.U. It is true, however, that, if 
problems of general policy affecting the defence 
of W.E.U. can no longer be raised in this Assem­
blly, then it w1H simp'ly lapse into a technical 
body of a mmitary or strategic character. 

Because I do not want that to happen, when I 
heard that a motion for reference back had been 
tabled I put down my name to speak against it. 
I want to congratuQate Mr. WiHey, our Commit­
tee's Rapporteur, on his Report. I am whok­
heartedly in favour of the Report and its con­
clusions, whether they concern the Recommen­
dation on A1geria, the Recommendation on dis­
armament or the one on the reunirl'ication of 
Germany. As regards its substance, I think this 
Report shou'ld have the unanimous support of 
the Assembly, and I wish to thank Mr. Willey 
for having drafted it and carried it with such 
notable success through 'the General Affairs 
Committee. 

Our competence in this field has at times 
been questioned. I woul'<i remind you, however, 
of Recommendation No. 11, voted by this Assem­
bly in May last, which reads : 

"The Assembly, 

Considering the a~m to be the joint work­
ing out of common European po'licies within 
the appropriate organs of Western European 
Union rather than the prior formation of se­
parate nationllil policies which are subsequently 
confronted, recommends to the Counchl, that, 
on major issues a:fifecting European interest... 
it shouQd seek to co-ordinate the instructions 
given to the United Nations and that prior 
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discussion of these issues within the Council 
tbe a permanent item on the Council's 
Agenda.'' 

That is the Recommendation we voted and 
consequently that is the ru~e this Assembly must 
follow. It does not appear to me that the Gene­
ral Affairs Committee and the Rapporteur have 
failed to comply with this rule. 

We have before us a motion approved by the 
majority of the Committee which on this occa­
sion is not one of reference back to the Commit­
tee and implies no disapproval or repudiation. 
It simply asks that, in view of existing circums­
tances, the fU:ll d~bate be adjourned to a later 
date. 

Therefore, we are not giving away something 
that belongs to us or ll!bandoning our preroga­
tives. We wiH start two-way discussions with the 
Councitl of Ministers but postpone our own de­
bate untH later. 

If my interpretation of the motion tabled by 
M. Moutet is correct - and I think it is -· I 
am in favour of it. 

'THE PRESIDENT.- The two other persons 
who are entitled to be heard on this motion for 
adjournement are the Rapporteur and the 
Chairman of the Committee concerned. I there­
fore ask the Rapporteur whether he would like 
to speak on this motion for adjournement. 

Mr. WILLEY (United Kingdom). - I would 
like to speak very briefly, Mr. President. I was 
very pleased that in his concluding remarks M. 
Legendre provided a 'reconciliation with his 
French colleague. This is a question of adjourn­
ment; it is not a question of dissociation from 
the views expressed unanimously by the Commit­
tee. We are not concerned with any question of 
competence. 'Ne are concerned with questions of 
political expediency. 

We obviously face two very real difficulties. 
One of the three recommendations that we make 
is about the reunification of Germany. We know 
- it is a fact- that many of our German col­
leagues are unable to be with us today. Our Ger­
man colleagues who moved this draft Recom­
mendation in Committee will not, in fact, be 
a:ble to join in the discussion if we discuss the 
question today. That is one very real difficulty. 
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rapport.» Cet argument etait aussitot confirme 
par le vote sur le fond puisqu 'en effet ies coHe­
gues qui avaient demande le renvoi a la Com­
mission s'abstenaient au moment du vote sur 
!'ensemble du rapport. 

En outre, je n'ai pas perdu ~e souvenir- vous 
non plus, roes chers coUegues -de ·la tres bril­
lante intervention de M. Teitgen qui, vendredi, 
a procooe a une analyse clinique precise et mal­
heureusement trop exacte des difficultes rencon­
trees par notre Assembh~e. Depuis des annees, 
ceUe-ci cherche en vain a etablir le dialogue avec 
le Conseill des Ministres, sans y parvenir sou­
vent. Elle s'adresse a des sourds qui frequem­
ment sont aussi des muets. 

·M. Teitgen concluait de fa<;on assez pessimiste 
sur l'avenir de 'l'U.E.O. Si, en effet, les prohle­
mes de politique ~enerale qui touchent a la de­
fense de l'Union de ·l'Europe Occidentale ne peu­
vent plus etre evoques ·dans cette Assemblee, 
ceHe-ci n'a p1us qu'a devenir un organisme tech­
nique de militaires ou de strateges. 

C'est pour eviter cella qu'ayant appris 'le depot 
d'une motion de renvoi a la Commission, je 
m'etais inscrit pour la combattre, car je veux 
feliciter M. Willey, rapporteur de notre Com­
mission, de son rapport et aussi des conclusions 
y incluses ·que j'ai entierement approuvees, qu'il 
s'agisse de la recommandation sur l'Algerie, de 
la recommandation sur le desarmement ou de la 
recommandation sur la reunification de l'Alle­
magne. J'estime, en effet, quant au fond, que ce 
rapport doit emporter !'adhesion unanime de 
notre AssemiJ:Me. Je ie remercie de l'avoir redige, 
de l'avoir presente et de l'avoir fait triompher 
devant notre commission des Affaires Generales. 

On nous a parfois conteste une competence en 
ce domaine. Je voudrais rappe'ler, roes chers col­
legues, que par la Recommandation no 11, votee 
par cette Assemblee au mois de mai dernier, 
nous disions : 

« L'AssembLee, 

'Considerant que l'objectif majeur doit etre 
d'elaborer et de definir en commun une po:li­
tique europeenne par 1'intermediaire des orga­
nes de l'Union de l'Europe Occidentale plutot 
1que par IJ.a confrontation de politiques natio­
nates definies prealablement isolement, recom­
mande au Conseil qu'en ce qui concerne les 
principales questions d'interet europeen ... il 

166 

QUATORZIEME SEANCE 

s'efforce de coordonner les instructions don­
nees aux delegues permanents des Etats mem­
bres aux Nations Unies et que la discussion 
prealable de ces questions au sein du Conseil 
soit de fa<;on permanente a l'ordre du jour du 
•Conseil. » 

Telle est la reeommandation que nous avons 
votee. TeNe est par consequent la regie pour 
notre Assemblee. Il n'apparait pas que M. le rap­
porteur et la commission des Affaires Generales 
y aient deroge. 

Nous sommes saisis d'une motion qui n'est plus 
cette fois de renvoi devant la Commission, qui ne 
peut pas avoir le caractere d'un blame ou d'un 
desaveu, motion votee par la majorite de 1a Com­
mission : H s'agit simplement, tenant compte des 
circonstances et des opportunites, de demander 
le renvoi du debat au fond. 

Par consequent, nous ne nous dessaisissons pas 
de ce qui nous appartient; nous n'abandonnons 
pas nos prerogatives; nous engagerons le dia­
logue avec le Conseil des Ministres, mais nous 
remettons simplement a pilus tard la conversa­
tion. 

Si j'ai bien interprete - et je le pense - la 
motion presentee par M. Moutet, je m'y rallierai. 

M. LE PRESIDENT {Traduction). - Les 
deux autres personnes ayant le droit d'intervenir 
a propos de cette motion d'ajournement sont le 
rapporteur et le president de la commission in­
teressee. Je demande par consequent au rappor­
teur s'il desire prendre Ia parole. 

M. WILLEY (Royaume-Uni) (Traduction).­
J e n'ai que quelques roots a dire, Monsieur le Pre­
sident. J e suis tres heureux de voir que dans sa 
conC'lusion M. Legendre rejoint le point de vue 
de son collegue fran<;ais. n s'agit ici d'une ques­
tion d'ajournement et non de se separer des vues 
exprimees a l'unanimite par la Commission. 
Nous n'avons pas a nous 00CUper de ·la question 
de competence ; ce qui nous interesse, ce sont les 
questions d'opportunite politique. 

n est evident que nous nous heurtons a deux 
difficultes tres reelles. L'une de nos trois recom­
mandations se rapporte a la reunification de 
l'Allemagne. Nous savons- il faut nous rendre 
a !'evidence - qu'un bon nombre de nos coHe­
gues aHemands n'ont pu etre des notres aujour­
d'hui. Il sera, en fait, impossible a ceux de nos 
collegues aHemands qui ont propose ce projet de 
recommandation en commission de participer au 
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The second di:fficulty is with regard to Alge­
ria. The Committee had no hesitation- none at 
all - in sharing the conviction of the French 
Government that the need is for a democratie 
solution of the Allgerian question, but, unfort­
unately, today there is not a French Govern­
ment. That places us in difficulties. 

These are two very real difficulties which 
would confr.ont us in a d~bate if we held one to­
day. As an orator, I very much regret making a 
plea which would rob me of the opportunity of 
speaking but I think in these circumstances it 
would be better to adjourn the debate and not to 
express an opinion upon the subject. Perhaps I 
might say, on behalf of the Committee, that we 
have no hesitation about our competence, but we 
feel it would be unwise to hold a debate todav 
which could more profitably be held later and 
would make a more profitable contribution to the 
subsequent consultation of the Ministers. So, as 
Rapporteur, I support my French col'lea"'ues in 
their desire to adjourn the debate. "' 

THE PRESIDENT. Thank you, Mr. 
Willey. The fact that you have been deprived of 
making your speech in support of your Report 
does not prevent me from thanking you for the 
Report and for the work you have put into it. 

I now call the Chairman of the General Af­
fairs Committee, M. van der Goes van Naters. 

:M:. van der GOES van NATERS (Nethet·­
lands) (Translation). - l\ir. President, Ladies 
and Gentlemen, with your permission, I would 
like first of all to say a word about the compe­
tence of our Genera•l Affairs Committee as re. 
gards poiicy, a subject which has been dealt with 
so brilliantly by our Rapporteur, l\ir. Willey. I 
think, as this question is of great interest to us 
just now, it would be helpful for the Chairman 
of the Committee to explain the competence both 
of ._the Committee and of 'the Assembly in the 
matter. · · 

In order to a void any misunderstanding, I 
would like to point out that, according to the 
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Brussels Treaty, our powers in this regard are 
subject to three limiting factors, which are : the 
competence of other Committees, particularly 
the Committee on Defence Questions and Arma­
ments, the competence of the Council and the 
competence of our own Assembly. 

The Paris Agreements gave our Assembly 
very wide powers which it is erroneous to 
think covered only the entry of Germany into 
N.A.T.O. A poiicy of integration was allso creat­
ed and the powers accorded by the original 
Brussels Treaty remained in existence. 

We are not concerned only with the military 
defence of the West but also with the protec­
tion o·f the West by every possih'le means. If it 
is true that we have been given these wide and 
essentially political powers, it is equally true, 
and we note this with pleasure, that the Coun­
cil has been more active in this field during the 
last few years. 

In his speech, :M:. de la Vallee Poussin quoted 
Chance'Hor Adenauer. M. l\ioutet referred in his 
Report to the recent statements made by 
l\ir. Harvey. I, in turn, am going to remind 
you of what was said by :M:. Luns, Minister for 
Foreign Affairs of the Netherlands, to the 
effect that, in the last few years, fruitful con­
tacts have been established with the Council, 
specifica:lly at ministerial level. 

FinaUy, we have the recent full reply made 
by the Council to Recommendation No. 11 of 
our Assembly, which deals very thoroughly 
with the questions of policy now engaging our 
attention. 

If there is no doubt about the competence of 
the Counci[ in these matters, it is equally true 
that the Assembly possesses the right of demo­
cratic supervision of the Council's activities. No 
other Assembly can take over that right. 

Mr. President, I would like to ask a frank 
question. Do these attributes clash with those 
of the Consultative Assemh'ly of the Council of 
Europe? Certainly not. Practically speaking, 
the Consultative Assembly endorsed this view 
in their Recommendation 66, when the Brussels 
Treaty was being amended and they announced 
their approval of a policy of integration within 
Western European Union. 
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debat si nous discutons de cette question au­
jourd'hui. Voila une premiere et tres authenti­
que diffieulte. 

La seconde difficulte se rapporte a l'Algerie. 
La 'Commission n'a pas hesite un seul instant a 
partager Ies vues du gouvernement fran<;ais, le­
quel est convaincu de la necessite d'une solution 
democratique du probleme algerien, mais au­
jourd'hui, il n'y a malheureusement pas de gou­
vernement fran<;ais. Et ceci nous met dans une 
situation delicate. 

Si la discussion s'engageait aujourd'hui, il 
nous ·faudrait faire face aces deux inconvenients 
serieux. Je regrette lbeaucoup de faire une de­
mande ·qui me privera de l'occasion de prendre 
la parole, mais je pense qu'en raison des cir­
constanees, il serait preferable d'ajourner le de­
bat et de ne pas emettre d'avis sur cette ques­
tion. Qu'il me soit permis de dire, au nom de la 
Commission, que la question de competence ne 
se pose pas pour nous, mais que nous estimons 
qu'il ne serait pas raisonnable d'engager aujour­
d'hui une discussion qui pourrait avoir lieu plus 
tard avec plus de profit et qui apporterait al01·s 
une contribution plus fructueuse ·a la consulta­
tion ministerielle qui doit lui succeder. C'est 
pourquoi, comme rapporteur, je me joins ·a mes 
collegues fran<;ais pour demander 'l'ajournement 
du debat. 

M. LE PRESIDENT '(Traduction).-- Si vous 
ne pouvez prendre la parole pour defendre votre 
raiJport, M. Willey, cela ne saurait m'empecher 
de vous remercier du soin avec lequel vous l'avez 
prepare. 

·La parole est maintenant a M. van der Goes 
van Naters, president de la commission des Af­
faires Generales. 

M. van der GOES van NATERS (Pays-Bas). 
- Monsieur le President, Mesdames, Messieurs, 
si vous etes ld'accord, je voudrais tout d'abord 
dire un mot sur la competence de notre commis­
sion des Affaires Genera1es en la matiere politi­
que, matiere qui a ete traitee de fa<;on si bril­
lante par le rapporteur M. Willey. 11 est utile 
que le president de la Commission se prononce 
sur la competence de la Commission et de l'As­
semblee, en ce ·qui concerne cette matiere qui 
nous interesse presentement. 

Pour eviter tout maQentendu, je voudrais pre­
cis~r que la competence de la commission des 
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Affaires Generales, en matiere politique, est trois 
fois limitee : elle est limitee, conformement au 
Traite, par la competence d'autres commissions, 
notamment par la competence de la commission 
des Questions de Defense et des Armements ; 
elle est egalement limitee par la competence du 
Conseil et par la competence meme de notre As­
semblee. 

Les accords de Paris ont donne a notre Assem· 
blee une competence tres Iarge et c'est une illu­
sion que de croire que les dits accords de Paris 
visent en fait la seule entree de l'Allemagne dam 
l'O.T.A.N. Une poliHque d'integration est ainsi 
ereee : les competences creees par l'ancien traite 
de Bruxelles ont su'bsiste. 

I:l ne s'agit certes pas seulement de la defense 
militaire de l'Occident, mais aussi de la protec­
tion de l'Occident par tous 'les moyens. Or, si le 
Traite nous laisse une large competence, essen­
tiellement politique, on peut constater avec plai­
sir que, ces dernieres annees, le Conseil a ete 
plus actif sur ce terrain meme. 

·M. de la VaHee Poussin a cite dans son discours 
la ·declaration du chancelier Adenauer. M. Mou­
tet, lui, s'est refere dans son rapport a la decla­
ration recente du ministre britannique, 1\'I. Har­
Yey. A mon tour, je puis vous rappeler les pra­
pos de M. Luns, ministre des Affaires etrangeres 
des Pays-Bas, qui vient de dire que, dans ceR 
dernieres annees, des contacts feconds ont eu lieu 
au Conseil, precisement a Fechelon ministeriel. 

Enfin, il y a la recente et ample reponse faitc 
a la Recommandation no 11 de notre Assemblee 
par le Conseil qui traite, d'une maniere tres ap­
profondie, de la matiere politique dont nous nons 
occupons. 

Si le Conseil est manifestement competenL, 
l'Assemblee, elle, a incontestablement une fonc­
tion de controle democratique de l'activite du 
Conseil. Aucune autre assemblee ne peut assumer 
cette ·fonction de controle de l'organisation me­
me, qui appartient a l'Assemlbloee. 

'Monsieur Ie President, je voudrais franche­
ment poser le probleme : y a-t-il une incompati­
bilite entre ces attributions-la et les attributions 
de l'Assemblee Consultative du Conseil de 
l'Europe ~ Certainement pas ! Nous en avon~ 
trouve pour ainsi dire la sanction dans la Recom­
mandation 66 de 'l'Assemblee 'Consultative, lors 
de !'elaboration du trai.te de Bruxelles, l9r~ue 
cette assemblee s'est prononcee en faveur d'une 
politique d'integration au sein de l'Union de 
'l'Europe Occidentale. 
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As I s€e it, our role is a complementary one. 
The effective protection of the West is our res­
ponsibility and there the Council of Europe can 
do nothing. It seems to me that the problems 
we have to deal with this year are precisely 
those d€alt with in Mr. Wiliey's Report. Next 
year there may be others. 

Western European Union is obviously in a 
better position to deal with such matters of 
policy than the Council of Europe, which in­
cludes three neutral States among its members 
- Ireland, Austria and Sweden. It is not pos­
sible, as proposed in Mr. Willey's Report, for 
consultations to be helld within the Council of 
Europe prior to meetings of the United Nations. 

It must be remembered, once and for all, that 
Great Britain and France are the only two of 
our partners directly interested in the most 
important. treaties, important, that is, in their 
bearing on peace in the future, as M. Moutet 
reminded us. Therefore, prior consultation on 
this question, namely that dealt with in 
Mr. Willey's Report, must take place within 
Western European Union. 

I think, Mr. President. it would be easy to 
arrange for a division of labour with other or­
ganisations, particularly the Council of Europe, 
leading I believe to beneficial results, especiaHy 
if we admit that our role is a subsidiary one. 
As certain members pointed out when our 
Charter was drawn up, we are dealing in the 
field of policy with "residual questions", and 
with those we are competent to deal. 

Fina!lly, there is no difficulty about the divi­
sion of labour within our Assembly. The mili­
tary protection of the West does not come 
within the province of the General Affairs 
Committee. However, if we go beyond strictly 
military matters and into the realm of protec­
tion in generall and not of armed defence itself, 
then the Committee over which I preside has 
a task to fulfil. Since, also, the Committee on 
Defence Questions and Armaments is the most 
important Committee of our Assembly, ours 
being only the second ... 

THE PRESIDENT.- I would like to recall 
to you, M. van der Goes van Naters, that 
although the question of competence comes in 
by a side-wind, the main question before the 
Assembly is whether the debate shou1d be ad-
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journed. Perhaps you would now address your­
self to that part of the question. 

M. van der GOES van NATERS (Trans­
lation). - Mr. President, I asked for permis­
sion to make a few explanatory remarks on the 
question as a whole, and understood I had 
received it. I really thought it was necessary 
to make clear exactlly what our Assembly ought 
to do in case of an adjournment of the debate, 
and I think I have defined its task. The pro­
posal to adjourn the debate seems to me reason­
able. Naturally, we have nothing to hide, and 
M. Moutet has spoken very frankly in defence 
of his motion. There has been no criticism of 
the Rapporteur's work, which, in my opinion, 
showed courage and sincerity. 

We are confronted with two practical diffi­
culties: the ~~;bsence of most of our German 
friends who have left to attend the first meet­
ing of 'the new Bundestag w~i~h takes J?l~ce in 
Berlin tomorrow and the difficult positiOn of 
our French frie~ds on the question of Algeria, 
in view of the still unresolved government 
crisis. It would seem therefore that, in the 
absence of two of the four most important 
M-ember Stat€s of W.E.U., it would be reason­
able to adjourn the debate and the vote. This 
is nothing to be ashamed of; it is simply a 
question of adopting the best working method. 

Finrully, I would like to reply to M. ~egen­
dre's apt remark. He recalled what I said the 
day before yesterday when I interpr~ted. a 
motion to refer back my Report as constitutmg 
a gesture of disapproval. As a matter of fact, 
it was exactly that and not a form of proce­
dure for the purpose of improving a text -
which would not to my mind have implied 
disapproval. Besides, the vote which foUowed 
was a clear indication that my somewhat heat­
ed reaction was justified. 

Today, we are dealing with a differ~nt 
matter - the practical necessity of postponmg 
a public debate - and I am not in th~ least 
worried by the fact that the same Article of 
the Rules of Procedure appears to apply. 

To conclude, Mr. President, and speaking on 
behalf of the Committee, as this adjournment 
has been forced on us by circumstances, we do 
not oppose it. 

THE PRESIDENT.-Isee that M. Lucifero 
is trying to catch my eye. I would point out 



COMPTE RENDU OFFICIEL DES DEBATS 

M. van der Goes van Naters (suite) 

Nous avons, je crois, un role compMmentairc : 
nous devons nous oceuper de la protection effec­
tive de l'Occident la ou le Conseil de 1 'Europe ne 
peut intervenir. Or, je constate qu'H s'agit pre­
cisfunent cette annee-ci des problemes - il y en 
aura peut-etre d'autres fannee prochaine - qui 
sont traites dans le rapport de M. Willey. 

Le Conseil de ·!'Europe, qui compte trois Etats 
neutres, l'Irlande, l'Autriche et la Suede, ne 
peut faire tout ce que ['Union de !'Europe Occi­
dentale peut accomplir en cette matiere poli­
tique. Une consultation prealable aux reunions 
de !'Organisation des Nations Unies, ainsi que 
cela est preconise dans le rapport WiHey, n'est 
pas possible au sein du Conseil de l'Europe. 

H faut se rappeler, une fois pour toutes, que 
les traites les plus importants - importants par 
ce qu'ils ont de dramatique en ce qui concerne 
la paix future - ainsi que ['a expose M. Mou­
tet - ne comptent que deux partenaires di­
rects : la Grande-Bretagne et la France. Or, une 
consultation prealalble sur cette matiere - · 
c'est-a-dire la matiere qui fait l'objet du rapport 
de M. Willey- s'impose au sein de !'Union de 
1 'Europe Occidenta:le. 

Je crois, Monsieur le President, qu'une repar­
tition du travail avec d'autres organisations, no­
tamment avec le 'ConseH de !'Europe, serait fa. 
cile et qu'elle pourrait aboutir a des resuUats, 
surtout si nous admettons que notre role est sub­
sidiaire. Il s'agit, ainsi ·que certains membres 
l'ont expose lors de la constitution de notre 
Charte, d'une «tache residuaire » sur le terrain 
politique, et ·la nous sommes competents. 

Enfin, la division du travail au sein de notre 
Assem:blee ne pose aucun probleme. La protec­
tion militaire de .J'Ouest n'est pas du domaine de 
notre commission des Affaires Generales, mais, 
si i'on depasse les ·questions vraiment militaires, 
lorsqu'il s'agit de protection en general et non 
plus de defense armee, la Commission que je pre­
side a une tache a remplir. Puisque aussi bien la 
commission de la Defense est la premiere com­
mission de notre Assemblee, la notre n'est que la 
deuxieme ... 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Mon­
sieur van der Goes van Naters, permettez-moi de 
vous rappeler que, bien que ·la question de com­
petence ait ete introduite par ricochet, le pro­
bleme essentiel •qui se pose a l'Assemblee est ce-
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lui de l'ajournement eventual du d€'bat. Je pense 
que vous voudrez bien, par consequent, y revenir 
main tenant. 

M. van der GOES van NATERS (Pays-Bas). 
- Monsieur le President, je vous ai demande 
l'autorisation de dire quelques mots explicatifs 
sur la question dans son ensembie et j 'ai cru 
comprendre que vous avez 'bien voulu me la don­
ner. J'ai en effet estime qu'il etait utile de fixer 
queUe serait la tache de notre Assemblee en cas 
d'ajournement. Je crois avoir defini cette tache. 
Cela etant pose, la proposition d'ajo:urnement 
dont nous sommes saisis me semble ra1sonnable. 
Bien sur nous n'avons rien a cacher, et M. Mou­
tet a def~ndu sa motion d'une maniere tres fran­
che. Aucune critique n'est formulee a l'encontre 
du travail effectue par M. le Rapporteur, travail 
qui, a mon avis, fut courageux et sincere. 

Deux difficultes materielles se presentent : 
i'absence de la plupart de nos amis allemands, 
qui seron t installes demain a Berlin dans leu r 
nouveau Bundestag, et ·la situation devant la­
queUe se trouvent nos amis fran<;ais a propos de 
l'Algerie, compte tenu de la crise gouve~emen­
tale laquelle n'est pas encore resolue. Or, SI deux 
des 'quatre grands pays membres de l'Union de 
l'Europe Occidentale ne sont pas en etat de pren­
dre utilement part aux deliberations de notre 
Assemblee, il semble opportun ·d'ajourner debat 
et vote. 11 n'y a la rien de honteux ; c'est une 
question de honne methode de travail. 

Enfin, je repondrai a l'observation spiritu~~lt; 
de M. Legendre. Il a rappe'I.e un propos que ~ a1 
tenu avant-hier quand j'interpretais une motion 
de renvoi de mon rapport comme constituant en 
realite une marque de desapprobation. A vrai 
dire c'etait bien de cela qu'il s'agissait, et non 
d'u~ moyen de procedure en vue d'une amelio­
ration du texte, ce qui alors n'aurait pas consti­
tue a mes yeux un desaveu. Les votes qui suivi­
rent montrerent bien d'ailleurs que ma reaction 
un peu vive etait justifiee. 

Il s'agit aujourd'hui d'autre chose, de la ne­
cessite pratique d'ajourner le de'bat pu'blic. Blen 
que le meme article du Reglement paraisse s'ap­
pliquer, cela ne m'impressionne pas du tout. 

En conclusion, Monsieur le President, puisque 
la situation nous impose cet ajournement, la 
Commission, par ma voix, declare ne pas s'y 
opposer. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Je vois 
que M. Lucifero desire ·prendre la parole. J e vou-
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to him that the on[y reason for which he can 
speak now will be in explanation of his vote, 
and his remarks must be limited to five minutes. 

M. LUCIFERO (Italy) (Translation). - I 
did not ask for the floor in order to exp:lain 
my vote, but since you have given me permis­
sion, I will take this opportunity of doing so. 
I asked for the floor in order to clear up one 
point without going into it too deeply, in ac­
cordance with the' request you made to the 
speaker who preceded me. 

After listening to M. van der Goes van N a ters, 
some people might have had the impression 
that there has been some sort of disagreement 
regarding terms of reference between the Com­
mittee on Defence Questions and Armaments 
and the General Affairs Committee. I wish to 
make it clear that up to now, there has been 
no such conflict regarding terms of reference, 
neither do I think there ever will be, judging 
by the friendly relations existing between the 
members of the two Committees. Without dis­
cussing the merits and demerits of what has 
been said - because this is not a matter to be 
dealt with here - I am convinced that be­
tween them the two Committees will find a 
formula for solving their prob!lem without the 
Assembly being brought into the matter. 

Having said that, and in view of the fact 
that the President has allowed me also to ex­
plain my vote, I would say that, as a matter 
of general rule, I would not have been in 
favour of an adjournment, the real reason for 
which is the Algerian problem. It was my view 
that there were other political matters to con­
sider, the discussion of which could not be 
avoided. I am now going back on this position 
and intend to vote in favour of an adjourn­
ment. My reasons for this are twofold: the first 
is that in the next few days we could, if 
necessary, take up some of the problems again, 
even if their discussion is on a broader basis 
and therefore less specific. The second reason is 
that my vote will affirm one of my sincere 
beliefs- that the Algerian problem is a French 
problem and that in view of the fact that our 
French colleagues have asked for the adjourn­
ment, we cannot in all loyalty do anything 
other than agree. 

THE PRESIDENT. - I understand that 
Dame Florence Horsbrugh wishes to speak. I 
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would remind her, too, that it must be in 
explanation of her vote, and subject to the same 
limitation of five minutes. 

Dame Florence HORSBRUGH (United 
Kingdom). - I shalJ.l not take so long as five 
minutes. I am not going to vote against this 
motion. Personal'ly, I am very sorry it has been 
necessary to adjourn the debate; I still believe 
it might have been better to have it now. 
However, when I hear that both the Chairman 
of the Committee of which I am a member and 
the Rapporteur are anxious that it should be 
adjourned, and when I hear the remarks of our 
French colleagues, although I still regret the 
adjournment, I shaH not vote against it, and 
I shall leave it to them to make the best pos­
sible arrangements for the futur('. 

THE PRESIDENT. -I call Mr. Nicholson. 

Mr. NJ!CHOLSON {United Kingdom). - I 
think it is highly regrettable that this As­
sembly should so stultify its activities as to 
allow the question whether or not it reaches a 
conclusion on a Report to depend either on the 
absence of certain national delegates or on the 
aibsence of a Government in a certain country. 
We are here largely to try to make this As­
sembly a reality. All I can say is that this is 
not the way to do it, but I shall not stand in 
the way of the wishes of the Rapporteur and 
the Chairman of the Committee. 

THE PRESIDENT. - If there are no more 
speakers, I have to put to the vote the motion 
for the adjournment moved by M. Moutet. 

(A vote was taken by sitting and standing.) 

THE PRESIDENT. - The motion is agreed 
to. 

5. Date, time and Orders of the Day 
of the next Sitting 

THE PRESIDENT. - Before I close this 
Sitting, I should make an announcement to the 
Assembly about what wm take place this after­
noon. It has come to my notice that there is to 
be a meeting of the Political Committee of the 
Council of Europe at two o'clock this afternoon. 
It is highly desirable that a simultaneous call 
on the presence of Representatives should not 
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drais lui faire remarquer qu'il ne peut le faire 
maintenant que pour une explication de vote et 
que son temps de parole ne doit pas depasser 
cinq minutes. 

M. LUCIFERO (ltalie) (Traduction). -
Monsieur le President, je n'avais pas demande la 
parole pour une explication de vote mais, puis­
que vous me 'le permettez, j'en profiterai pour 
l'expliquer : j'avais demande la parole pour pre­
ciser un seul point sans toucher au fond de la 
question, comme vous avez justement rappele a 
l'orateur qui m'a precede de se 'borner a le faire. 

Les paroles de mon collegue et ami, M. van der 
Goes van Naters, pourraient faire croire a un 
conflit de competence entre la commission des 
Questions de Defense et des Armements et la 
comm1sslon des Affaires Generales. J e tiens a de­
clarer qu'il n'y a jamais eu jusqu'ici aucun 
conflit de competence et je crois qu'll n'y en aura 
jamais, etant donne les relations amicales exis­
tant entre les membres des deux commissions. Et 
sans toucher a la question dans son ensemble -
car elle ne saurait etre traitee ici - je suis 
convaincu que les deux commissions trouveront 
une formule pour resoudre entre elles ce pro­
bleme sans que l'Assemblee ait besoin d'en dis­
cuter. 

Ceci dit, et puisque M. le President m'a aussl 
donne la parole pour une explication de vote, je 
declare qu'en principe je n'aurais pas ete favo­
ra;ble a ce renvoi, lequel n'est au fond motive que 
par un seu1 probleme : le probleme algerien. 
J'etais d'avis ·que nous avions d'autres questions 
politiques a discuter et que nous ne pouvions pas 
eviter cette discussion. J e renonce a cette posi­
tion et je voterai pour le renvoi, pour deux rai­
sons : Ia premiere c'est que dans les jours pro­
chains, si nous l'estimons necessaire, nous pour­
rons reprendre cette discussion, encore que dan:'! 
un cadre plus vaste et par consequent moins par­
ticulier ; la deuxieme raison, c'est que je veux, 
par mon vote, rea£firmer ma conviction profonde 
que le probleme algerien est un probleme fran­
~ais et que, puisque nos collegues frangais en 
demandent le renvoi, nous ne pouvons en toutc 
loyaute que le voter comme eux. 

:M. LE PRESIDENT (Traduction). - Je 
crois comprendre que Dame Florence Horsbrugh 
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desire intervenir. Je voudrais lui rappeler egale­
ment que ce ne peut etre que pour une explica­
tion de vote et que par consequent elle ne pourra 
non plus depasser les cinq minutes prevues. 

Dame Florence HORSBRUGH (Royaume-Uni) 
(Traduction).- Il ne me faudra pas meme cinq 
minutes. Je n'ai pas !'intention de voter contre 
la motion. Je deplore pour ma part qu'il ait ete 
necessaire d'ajourner le debat ; je persiste a 
croire qu'il aurait mieux valu !'engager mainte­
nant. Pourtant, apres a voir entendu d'une part le 
president de la commission dont je suis membre 
et le rapporteur se prononcer tous deux en fa­
veur de 'l'ajournement, et d'autre part, les obser­
vations presentees par nos collegues frangais, je 
ne voterai pas contre cet ajournement, tout en 
continuant a le regretter. Il leur appartiendra 
d'arranger ·les choses au mieux par :la suite. 

1M. LE PRESIDENT (Traduction). - La 
parole est a M. Nicholson. 

M. NICHOLSON (Royaume-Uni) (Traduc­
tion). - J'estime qu'il est profondement regret­
taJble que les conclusions de cette Assemblee au 
sujet d'un rapport puissent dependre de !'ab­
sence de certains delegues nationaux ou de !'ab­
sence de gouvernement dans uncertain pays, car 
ce ·faisant, l'Assemblee paralyse son activite. 
Nous sommes ici, dans une large mesure, pour 
faire de cette Assemblee une realite. Tout ce que 
je puis dire, c'est que ce n'est pas la fagon d'y 
parvenir, mais je ne veux pas m'opposer au desir 
du rapporteur et du president de la Commi&'l'ion. 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- Si per­
sonne ne souhaite plus prendre 'la parole, je met­
trai aux voix la motion d'ajournement presentee 
par M. Moutet. 

(ll est procede a un vote pa1· assis et leve.) 

M. LE PRESIDENT {Traduction).- Je de­
clare la motion adoptee. 

5. Date, heure et ordre du jour 
de la prochaine seance 

:M. LE PRESIDENT (Traduction).- Avant 
de lever la seance, je voudrais faire une commu­
nication a l'Assemblee a propos de nos travaux 
de cet apres-midi. On m'a fait remarquer que la 
Commission politique du Conseil de 1 'Europe de­
vait se reunir a 14 heures. Il est tres important 
que la presence des Representants ne soit pas 
requise simultanement par deux organismes, a 
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be made by two bodies at the same time -
that is to say, the Political Committee of the 
Counci·l of Europe, and this Assembly. There is 
a gentlemen's agreement that this shall be 
avoided as far as possible. It has been difficuH 
for the Political Committee of the Council of 
Europe, for reasons which I need not go into 
here, to avoid having this meeting today. It 
will, therefore, I think, meet the convenience 
of the Assembly, and also of the Committee to 
which I have referred, if instead of resuming 
at three o'clock we defer the next Sitting until 
four o'clock this afternoon. 

I therefore suggest to the Assembly that we 
meet this afternoon at four o'clock, and that, 
since we have concluded all the subjects on the 
Agenda for this Session with the exception of 
two, the two subjects which are still left and 
which were to have been taken tomorrow morn­
ing shal[ be taken this afternoon. I suggest to 
the Assembly that at its next Sitting at :four 
o'clock the last two Orders of the Day to be 
disposed of be taken, nameiy: 
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1. Modification of Rule 27 of the Rules of 
Procedure (General Debate on the Report 
of the Committee on Rules of Procedure 
and Privileges and Vote on the draft Re­
solution, Document 72). 

2. Installation of the organs of Western Eu­
ropean Union whose seat is in Paris {Gen­
eraJl Debate on the Report of the Com­
mittee on Budgetary Affairs and Adminis­
tration and Vote on the draft Recommen­
dation, Document 75). 

Are there any objections L 

There being no objections, the Orders of the 
Day for the next Sitting are settled accordingly. 

Does anyone wish to speak L. 

The Sitting is closed. 

(The Sitting W!U closed at 12.30 p.m.) 
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M. le President (suite) 

savoir la 'Commission politique du Conseil de 
'l'Europe et la presente Assemblk Il a ete 
convenu entre nous de l'eviter dans toute la me­
sure du possible. Pour des raisons 'qu'il est inu­
tile d'exposer ici, la Commission politique du 
Conseil de l'Europe a du se reunir aujourd'hui. 
Dans ces conditions je pense que l'Assemblee et 
l.a Commission que je viens de mentionner juge­
ront preferable de remettre la prochaine seance 
a 16 heures cet apres-midi plutot que de la re­
prendre a }5 heures. 

Je propose done a l'Assemblee de sieger cet 
apres-midi a partir de 16 heures et puisque nous 
avons epuise l'ordre du jour de cette session a 
!'exception de deux points qui auraient du etre 
etudies demain matin, de les examiner cet apres­
midi. Je propose a l'Assemblee d'etudier lors de 
sa prochaine seance, cet apres-midi a 16 heures, 
les deux derniers points restant a l'ordre du jour, 
a savoir: 
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1. Modification de !'article 27 du Reglement 
'(discussion generale du rapport de la com­
mission du Reglement et des Immunites et 
vote du pro jet de resolution, Document 72). 

2. Installation des organes de l'Union de 
•l'Europe Occidentale dont le siege est a 
Paris (discussion generale du rapport de la 
commission des Affaires budgetaires et de 
!'Administration et vote du projet de re­
commandation, Document 75). 

Y a-t-il des objections L 

S'il n'y a pas d'objection, l'ordre du jour de la 
prochaine seance est adopte. 

Personne ne demande la parole L. 

La seance est levee. 

(La seance est levee a 12 h. 30.} 
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Monday, 14th October, 1957 

SUMMARY 

1. Adoption of the Minutes. 

2. Attendance Register. 

3. Modification of Rule 27 of the Rules of Procedure 
(General Debate on the Report of the Committee on 
Rules of Procedure and Privileges and Vote on the 
draft Resolution, Doe. 72). 
Speakers: The President, M. Van Ca~welaert 
(Chairman), Mr. Edwards, Mr. Cunnmgham, 
M. Lucifero, Mr. Willey, Mr. Kirk. 

4. Installation of the organs of Western European 
Union who~e seat is in Paris (General Debate on 
the Report of the Committee on Budgetary Affairs 
and Administration and Vote on the draft Recom-
mendation, Doe. 75). 
Speakers : The President, M. Bichet (Rapporteur), 
Mr. Edwards. 

5. Transmission of adopted texts to national Par­
liaments. 

6. Close of the Session. 

The Sitting was opened at 4.05 p.m. with Sir James Hutchison, President of the Assembly, in the Chair. 

THE PRESIDENT. - The Sitting is open. 

1. Adoption of the Minutes 

THE PRESIDENT. - In accordance with 
Rule 21 of the Rules of Procedure, the Mi­
nutes of Proceedings of the previous Sitting have 
been distributed. 

Are there any comments ~ ... 

The Minutes are agreed to. 

2. Attendance Register 

THE PRESIDENT. - The names of Substi­
tutes attending the present Sitting have been 
posted up. The List of Representatives present 
will be published as an Appendix to the Mi­
nutes of Proceedings 1 • 

3. Modification of Rule 27 of the Rules of 
Procedure 

(General Debate on the Report of the Committee on 
Rules of Procedure and Privileges and Vote on the 

draft Resolution, Doe. 72) 

THE PRESIDENT. - The first item in the 
Orders of the Day is the General Debate on 

1. See page 40. 
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the Report of the Committee on Rules of Pro­
cedure and Privileges about the modification of 
Rule 27 of our Rules of Procedure. This will 
be followed by a vote on the draft Resolution 
contained in Document 72. 

Before I call M. V an Cauwelaert, Chairman 
of the Committee, I should draw the attention 
of the Assembly to what might constitute a 
misunderstanding between the English trans­
lation and the French original. In the French 
original text the word renvoie is used 
in connection with the Annual Report. In 
the English text the words used are, "the 
Assembly shall refer the Annual Report. " 
There is a nuance of difference between 
these two phrasaeologies in that the English 
text does not presuppose that the Annual Re­
port has been dealt with in any way up to 
this point, whereas the French text seems to 
presuppose that it has had certain treatment 
and that at this stage it is renvoye, or sent 
back, to the appropriate Committees. 

Perhaps I may draw the attention of the 
Assembly, and particularly M. Van Cauwe­
laert, to the fact that whereas the Assembly, 
reading the French document, might think that 
a certain procedure was taking place, the As­
sembly, reading the English document, might 
think that something different was taking 
place. I imagine it is the French version that 
is presented to the Assembly and that the 
English translation needs a slight modification. 

I call M. Van Cauwelaert, Chairman of the 
Committee. 



QUINZIEME SEANCE 

Lundi 14 octohre 1957 

SOMMAIRE 

1. .Adoption du proces-verbal. 

2. Presences. 

3. Modification de !'article 27 du Reglement (dis­
cussion generale du rapport de la commission du 
Reglement et des Immunites et vote du projet de 
resolution, Doe. 72). 
Interviennent: M. le President, M. Van Cauwelaert 
(president de la Commission), M. Edwards, M. Cun­
ningham, M. Lucifero, M. Willey, M. Kirk. 

4. Installation des organes de l'Union de !'Europe 
Occidentale dont le siege est a Paris (discussion 
generale du rapport de la commission des Affaires 
budgetaires et de l' Administration et vote du projet 
de recommandation, Doe. 75). 
Interviennent: M. le President, M. Bichet (rap­
porteur), M. Edwards. 

5. Transmission des textes adoptes aux parlements 
nationaux. 

6. Cloture de la session. 

La seance est ouverte a 16 h. 05 sous la presidence de Sir James Hutchison, President de l'Assemblee. 

1\f. LE PRESIDENT (Traduction). - La 
seance est ouverte. 

1. Adoption du proces-verbal 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Con­
formement a !'article 21 du Reglement, le 
proces-verbal de la precooente seance a ete dis­
tribue. 

Il n'y a pas d'observation? ... 

Le proces-verbal est adopte. 

2. Presences 

M. LE PRESIDENT (Traduction). 
noms des Suppleants siegeant a la 
seance ont ete affiches. La liste de 
sera annexee au proces-verbal. 1 

Les 
presente 
presence 

. 3. Modification de l'article 27 du Reglement 
(Discussion generale du rapport de la commission 
du Reglement et des Immunites et vote du projet de 

resolution, Doe. 72) 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - L'or­
dre du jour appelle la discussion generale du 

1. Voir page 40. 
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rapport de la commission du Reglement et des 
Immunites sur la modification de !'article 27 
du Reglement. Elle sera suivie du vote du pro­
jet de resolution figurant au Document 72. 

Avant de donner la parole a M. Van Cauwe­
laert, president de la Commission, j'attirerai 
!'attention de l'Assemblee sur une petite diver­
gence entre le texte original fran<_;ais et la tra­
duction anglaise, qui pourrait preter a mal­
entendu. Dans le texte fran<_;ais original, le mut 
« renvoie » a trait au rapport annuel. Dans le 
texte anglais il est dit : "the Assembly ~hall 
refer the Annual Report". Il y a une nuance 
entre ces deux expressions, car le texte anglais 
n'implique pas que le rapport annuel ait ete 
etudie jusque-la de quelque fa<;on que ce soit, 
tandis que le texte fran<_;ais, lui, semble presup­
poser qu'il a fait l'objet de travaux pl'ealables 
et qu'il est maintenant « renvoye » aux commis­
sions competentes. 

Je voulais faire remarquer a l'Assemblce et 
en particulier a M. Van Cauwelaert que, tandis 
que les Representants qui lisent le document 
fran<_;ais croient adopter un certain mode de 
procedure, les Representants qui se referent au 
document anglais pourraient croire qu'il s'agit 
d'autre chose. Si je comprends bien, c'est la ver­
sion franGaise qui a ete soumise a l'Assemblee ; 
la traduction anglaise devra done etre Iegere­
ment modifiee. 

La parole est a M. Van Cauwelaert, president 
de la Commission. 
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M. Van CAUWELAERT (Belgium) (Trans­
lation). - Mr. President1 I have been asked 
to apologise to you on behalf of M. Wahl, who 
as Rapporteur of the Committee on Rules of 
Procedure and Privileges, would have liked to 
open this debate. But urgent duties as a mem­
ber of the Bundestag have forced him to leave 
Strasbourg for a few days, and much to his 
regret make it impossible for him to discharge 
his duty as Rapporteur. 

I have, however, very little to add to his 
draft Report, which has already been circulated 
to the members of this Assembly. 

Rule 27 of which paragraphs 5 and 7 were ' . . sent to the Committee for further exammatwn, 
lays down the procedure to be followed by the 
Assembly in discussing the Annual Report 
from the Council of Ministers on the activities 
of W.E.U. This is very important, because the 
prestige of this Assembly, and even its political 
significance, depends, to a large extent, on our 
method of co-operating with the Council of 
Ministers. It is understandable, therefore, that 
those who drafted our Rules wished to fix the 
procedure for the Reply to the Ministers' Re­
port as exactly as possible. However, experience 
has shown that, in applying these instructions, 
some freedom must be left to the President and 
Bureau of the Assembly; otherwise excessive 
formality may prejudice the smooth ruPning 
and the efficiency of our work. Unforeseen 
circumstances may influence our proceedings : 
the number and length of the sittings our As­
sembly holds in the course of a year; the 
amount of co-operation given by the Council 
of Ministers ·in the examination of questions 
connected with their Report ; international 
events, too, may have repercussions on the 
policy of Western European Union. Conse­
quently it is impossible to lay down strict rules 
for the Reply to the Ministers' Report. We have 
to act according to circumstances, but, if our 
debates and Recommendations are to be of to­
pical interest, it is desirable that an answer be 
given as soon as possible and preferably before 
the end of that part of the Session at which 
the President of the Council has presented the 
Ministers' Report to the Assembly. 

With this in mind, the Committee on Rules 
of Procedure and Privileges proposes to end 
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paragraph 5 of Rule 27 with the words : "As 
soon as possible and at the latest before the end 
of the Session", so that the whole paragraph 
will now read : 

"At the end of the Genera1 Debate the 
Assembly shall refer the Annual Report, if 
necessary by chapters, to the competent Com­
mittees, which shall make a final re~ort 
thereon to the Assembly as soon as possible 
and, at the latest, before the end of the Ses­
sion." 

Paragraph 7 of Rule 27 starts from the 
assumption that the Clerk to the Assembly 
shall co-ordinate the reports from the various 
Committees in reply to the Annual Report of 
the Council. 

The Committee proposes deleting this para­
graph. In practice it has been shown usually 
to be better to treat separately each question 
raised by the Annual Report, and this has been 
confirmed by the discussions of the last few 
days. If it appears on further investigation 
that the Recommendations of the various Com­
mittees should be co-ordinated, or that their 
several Reports should be amalgamated -
which will not often happen - the Assembly 
should request the most suitable drafting Com­
mittee (according to circumstances) to under­
take the task. For that, no special provisions 
are necessary. But in no circumstances can the 
task of co-ordination be entrusted to the Clerk 
by the Rules. We can always seek the help of 
this high official, and we know from experience 
we can always count on him, but we must not 
make the Clerk of the Assembly responsible for 
editorial work, since, even if the need should 
arise he cannot speak in support of it in the 
Asse~bly and it is in any case work which 
members of the Assembly should carry out 
themselves. 

That is why the Committee on Rules of Pro­
cedure and Privileges thinks it would be best 
simply to delete paragraph 7 of Rule 27. 

THE PRESIDENT. - Thank you, M. van 
Cauwelaert. I am sure the Assembly will be 
indebted to you, with your great experience in 
these matters, for having stepped into the 
breach, and for having presented the Report 
from your Committee. 



COMPTE RENDU OFFICIEL DES DEBATS 

M. VAN CAUWELAERT (Belgique) (Tra­
duction). - Monsieur le President, je dois tout 
d'abord vous presenter les excuses de notre 
collegue M. Wahl, qui aurait voulu, en sa qua­
lite de rapporteur de la commission du RP.glc­
ment et des Immunites, introduire le debat. Des 
devoirs urgents l'on rappele an Bundestag -
dont il est membre - et l'ont done oblige de 
quitter Strasbourg pour quelques jours, ee qui 
l'a empeche d'achever sa mission de rapporteur. 

Je n'ai que peu de chose a ajouter au rap­
port qu'il a redige et qui a ete di~tnbue aux 
membres de cette Assemblee. 

L'article 27 du Reglement, dont les para­
graphes 5 et 7 ont ete envoy,es a la commission 
du Reglement et des Immunites, regle la pro­
cedure a suivre par notre Assemblee pour la 
discussion du rapport annuel du Comcil des 
Ministres sur -les activites de l'U.E.O. Il s'agit 
done d'une question importante, ear, de la 
maniere dont est reglee la collaboration entre 
notre Assemblee et le Conseil des Ministres cle­
pend, en grande partie, non seulement le pl·es­
tige, mais encore !'importance politique de notre 
Assemblee. On eonc;oit, des lors, que les auteurs 
du Reglement ont voulu fixer avec le maxi­
mum de precision 'les modalites de la reponse a 
dormer au rapport des Ministres. L'experience 
a montre qu'il est indispensable d'accorder, 
pour }'application de ees prescriptions, une ecr­
taine liberte au President ou au Bureau dE­
notre Assemblee, si l'on ne vent pas nuire, par 
un rigorisme formaliste, a la bonne marche et a 
l'efficacite de nos activites. Des circonstances 
inattendues peuvent influencer l'ordre de nos 
travaux : le nombre et la duree des seances te­
nues par l'Assem'blee au cours d'une annee, le 
degre de collaboration du Conseil des Minis­
tres a 'l'examen des problemes souleves par son 
rapport ainsi que les evenements internatio­
naux qui peuvent avoir des repercussions sur 
la politique de l'Union de l'Europe Occiden­
tale. Il est impossible, par consequent, de fixer 
une regle stricte pour repondre au rapport des 
Ministres. On doit pouvoir agir selon les cir­
constances, mais il est souhaitable, en vue de 
conserver toute leur actualite a nos delibera­
tions et a nos recommandations, de repondre 
dans le plus bref delai et de preference avant 
la ·fin de la partie de session au cours de laquelle 
le President du Conseil a presente le rapport des 
Ministres devant l'Assemblee. 

C'est dans cet esprit que la commission du 
Reglement et des Immunites propose de modi-
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fier la fin du paragraphe 5 de l 'article 27 en 
remplac;ant les mots « avant la fin de la ses­
sion » par « aussitot que possible et au plus 
tard avant la fin de la, session». Le paragraphe 
en question serait done libelle comme suit : 

«A la fin de la discussion generale, l'Assem­
blee renvoie le rapport annuel ou des par­
ties du rapport aux commissions competentes 
qui deposent un rapport definitif sur le 
Bureau de l'Assemblee aussitot que possible 
et au plus tard avant la fin de la session ». 

Le paragraphe 7 de !'article 27 pose en prin-
eipe que les rapports rediges par les commis­
sions en reponse au rapport annuel du Conseil 
sont coordonnes par le Greffier de l'Assemblee. 

La commission du Reglement et des Immu­
nites propose de supprimer ce paragraphe. 
Dans la pratique - les discussions de ces der­
niers jours l'ont confirme une nouvelle ·fois -
il est apparu souhaitable de discuter separe­
ment chaque probleme evoque dans le rapport 
annuel. S'il s'averait necessaire, au cours de la 
discussion, d'harmoniser les recommandations 
presentees par les diverses commissions, on en-
core de reunir les divers rapports ce qui 
n'arrivera qu'exceptionnellement l'Assem-
blee pourrait, selon les circonstances, confier ce 
travail au comite de redaction le plus compe­
tent en la matiere. Aucune disposition parti­
culiere du Reglement n'est requise a cet effet. 
Mais en aueun cas, la tache de coordinateur ne 
peut etre reservee au Greffier par une disposi­
tion reglementaire. En toutes circonstances on 
peut faire appel a }'assistance de ce haut fonc­
tionnaire, et nous avons pu constater nous­
memes qu'on peut toujours compter sur son 
devouement. Mais nous ne pouvons rendre le 
Greffier de l'Assemblee responsable d'un tra­
vail de rooaction qu'il ne peut, le cas echeant, 
defendre devant l'Assemblee et qui doit etre nor­
malement r·eserve aux Representants. 

C'est pourquoi la commission du Reglement 
et des ImmunWis a ete amenee a conclure qu'il 
est preferable de supprimer purement et sim­
plement le paragraphe 7 de l'article 27. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Je 
vous remercie, M. Van eJauwelaert. J e suis cer­
tain que l'Assemblee vous est extremement re­
connaissante d'avoir bien voulu, avec l'aide de 
votre grande experience en la matiere, inter­
venir au pied leve et presenter le rapport de 
votre Commission. 
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1'he President (continued) 

I now call Mr. Edwards. 

Mr. EDWARDS (United Kingdom). - As 
the person who originated the discussion, or 
at least the person who first referred the mat­
ter to you and therefore started the business 
which has culminated in this Report today, I 
think perhaps I should say a few words. 

I begin by thanking the distinguished Chair­
man of the Committee on Rules of Procedure 
and Privileges for the clear explanation he has 
given of the proposals of his Committee. People 
sometimes charge me with being unduly pre­
occupied with rules. I sometimes wonder 
whether that is due to an experience I had 
when a lad as a junior clerk in a bank. I ran 
into serious trouble because I had not kept 
the rule concerning the receipt of r-egistered 
letters. I extricated myself from this situation, 
however, because I knew the rules sufficiently 
well to know that what had happened demon­
strated that the manager of the bank had not 
kept the rules either; so I escaped disciplinary 
action . 

The truth is that I have never known any 
good to come from failing to keep the rules, 
nor have I ever known any good to come from 
maintaining rules which did not fit the cir­
cumstances. Therefore, it is a good thing if we 
can so modify our Rules as to suit our conve­
nience and proper practice. 

Let me say at the outset that I think the 
proposal to delete paragraph 7 of Rule 27 is 
wholly to the good. I woulg, however, like to 
say a word or two on the other proposal. The 
substantial point with which I have been con­
cerned is this. I think it is desirable, whenever 
possible, that a Committee should produce a 
Report and have it debated generally before 
the Committee formulates precise draft Reso­
lutions, Recommendations or Opinions. I say 
this because it is so much better for us to be 
able to make suggestions in a General Debate, 
which are then considered by a Committee and 
taken into account when it drafts its Recom­
mendations or Opinions, than it is for us to be 
in the position of only being able to make our 
suggestions by way of formal amendment. 

The difficulty I had when we met in May 
was that we had a series of Reports from Corn-
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mittees with the precise draft Recommendation 
or Opinion attached to them, and the only way 
we could influence events was by tabling 
amendments. I know there are some cases where 
it is not possible to start on a General Debate 
ant then have the Committee go back and draft. 
In my own Committee it has not always been 
possible; but whenever it is possible, I think we 
should do our best to make sure that we have 
a measure of flexibility, that we keep the posi­
tion as fluid as possible for as long as we can, 
and that we do not from the beginning compel 
anyone who wants to make a suggestion or 
take a different view to put it in formal terms, 
because the moment amendments are drafted 
one begins to harden opinion. I know myself 
that if I have tabled amendments I do not find 
it so easy to modify my view as I do if I have 
made a suggestion in a General Debate and 
then the Committee has considered the sug­
gestion and has said, for good reasons, that this 
or that cannot be done. 

As I understand it, the position as regards 
the Rules as they will be if the proposed 
changes are made will be this. As soon as we 
get the Annual Report, the Presidential Com­
mittee will refer the appropriate parts of it 
to the appropriate Committees. When we then 
meet, we shall have what we may call a General 
Debate. I would not wish that necessarily to be 
interpreted as meaning that everything must 
be discussed at the same time. I myself incline 
to the view that a General Debate means a 
General Debate on some part of the Report 
but not necessarily on the whole of it. When 
that has been done and we have had our Ge­
neral Debate on a Report, but without precise 
texts in front of us, the Assembly, as I under­
stand it, will again refer, or renvoyer, the 
appropriate sections to Committees, and at 
some later stage we shall be called upon to vote 
the substantive texts. 

I do not wish to be misunderstood; I am not 
saying this is something we should always do; 
there are very many occasions when we cannot 
do it. I am only pleading for the maximum 
flexibility and asking that Committees should, 
whenever they can, avoid formulating draft 
Opinions or draft Recommendations until they 
have had an opportunity for general discus-
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Jf. le President (suite) 

La parole est a :M. Edwards. 

M. EDWARDS (Royaume-Uni) (Traduc­
tion). - Etant a l'origine de la discussion ou, 
tout au moins, le premier a soulever la ques­
tion dont l'etude devait aboutir au present rap­
port, peut-etre convient-il que je dise quelques 
mots. 

Je voudrais remercier tout d'abord !'eminent 
president de la commission du Reglement et des 
Immunites des explications si precises qu'il 
nous a donnees au sujet des propositions pre­
sentees par sa Commission. On m'a quelquefois 
accuse de me preoccuper exagerement du Re­
glement. J e me demande parfois si la cause 
n'en est pas une experience de jeunesse, alors 
que je n'etais qu'un petit employe de banque. 
Je me suis attire de gros ennuis pour n'avoir 
pas observe le reglement relatif a la reception 
des lettres recommandees. J'ai pu cependant me 
tirer d'affaire parce que je connaissais suffi­
samment le reglement pour savoir que !'inci­
dent prouvait que le directeur de la banque 
n'avait pas observe le reglement lui non plus, 
et j 'ai pu echapper ainsi a une sanction. 

A vrai dire, je n'ai jamais vu qu'on eut pro­
fit a manquer au reglement, non plus, du reste, 
qu'a se soumettre a un reglement mal adapte 
aux circonstances. Ce serait done une bonne 
chose que de modifier notre Reglement de telle 
sorte qu'il reponde a nos besoins et a nos habi­
tudes propres. 

Qu'on me permette de dire tout d'abord que 
la proposition tendant a supprimer le para­
graphe 7 de l'article 27 me parait excellente. 
J'ai cependant un mot a ajouter. Le point qui 
a retenu mon attention est le suivant, et il est 
important : je crois qu'avant de formuler des 
projets precis de resolution, de recommanda­
tion ou d'avis, il serait souhaitable que dans 
toute la mesure du possible, la commission com­
petente preparat un rapport destine a faire 
l'objet d'une discussion generale ; mieux vaut 
en effet, que nous soumettions nos suggestions 
au cours de la discussion generale plutot que 
d'etre obliges de les presenter sous forme 
d'amendements formels - elles sont ensuite 
etudiees par la commission qui en tient compte 
dans la redaction de ses recommandations ou 
avis. 

Le probleme m'est apparu lors de notre 
reunion du mois de mai dernier : nous nous 
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trouvions devant une serie de rapports de com­
missions, auxquels etaient joints des projets 
precis de recommandation ou d'avis, sur les­
quels nous ne pouvions agir qu'en deposant des 
amendements. Je sais qu'il n'est pas toujours 
possible de commencer par une discussion gene­
rale et de demander ensuite a la commission 
de revenir en arriere et de rediger des projets. 
Au sein de ma propre Commission nous n'avons 
pas toujours pu proceder ainsi, mais je crois 
que chaque fois que rien ne s'y oppose, nous 
devrons nous efforcer de maintenir une cer­
taine souplesse de fonctionnement, de conser­
ver aussi longtemps que possible une position 
suffisamment fluide, afin qu'au depart ceux qui 
desirent fair.e une suggestion ou emettre un point 
de vue different ne soient pas obliges de le faire 
en termes formels ; car des que les amendements 
sont rediges, les positions se raidissent. Je sais 
que pour ma part, mes amendements deposes, je 
modifie moins facilement mon point de vue que 
lorsqu'il ne s'agit que d'une suggestion faite au 
cours d'une discussion g.enerale, suggestion etu­
diee ensuite par la commission qui, en connais­
sance de cause, donne les raisons pour lesquelles 
il peut ou non y etre donne suite. 

Si les modifications proposees sont accep­
tees, il me semble que la procedure sera la sui­
vante : des que nous serons en possession du 
rapport annuel, le Comite des Presidents ren­
verra aux commissions competentes les parties 
du rapport les interessant. Quand nous nous 
reunirons, nous aurons ce qu'on pourrait appe­
ler une discussion generale. J e ne veux pas dire 
par la que nous discuterons de tout en meme 
temps. Je serais plutot d'avis que cette discus­
sion generale ne portat que sur une des parties 
du rapport et non sur !'ensemble. Cela fait, et 
la discussion generale du rapport terminee -
mais sans autres textes precis devant nous -
l'Assemblee devra, selon moi, renvoyer a nou­
veau certaines parties du rapport aux commis­
sions interessees ; et nous serous appeles plus 
tard a voter sur les textes formels. 

Que l'on me comprenne bien : je ne dis pas 
que nous devious toujours proceder ainsi ; ce 
ne sera pas toujours praticable. J e demande 
seulement qu'on adopte une procedure aussi 
souple que possible, et qu'autant que possible 
les commissions evitent de formuler des pro­
jets d'avis ou de recommandation avant que 
n'ait eu lieu une discussion generale ici, a 
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sion here in the Assembly and taken up any 
ideas which may come from any of us. 

The form in which the Committee on Rules 
of Procedure and Privileges has brought for­
ward its proposals makes what I have suggested 
possible. I do not think it necessarily makes it 
obligatory. I ·hope members of the Assembly 
will agree with me that we should try to work 
our Rules in this sense, and what I am really 
doing is pleading that we should use the As­
sembly as much as we can and always, when­
ever we can, take suggestions not only from 
members of the Committee concerned but from 
any ordinary member of the Assembly. We 
should not, until we reach the final point, 
harden our position and actually have to 
proceed in a formal fashion. 

I believe that this form of words makes that 
procedure possible, and I would merely end, as 
I began, by thanking the Chairman and mem­
bers of the Committee, and you, too, Mr. Pre­
sident, for the trouble which has been taken on 
the point I raised originally. I think it was a 
little troublesome at the time, but the final 
outcome will be that our Rules are better and 
more in accord with our convenience and rea­
sonable practice. 

THE PRESIDENT. - I call Mr. Cunning­
ham. 

Mr. CUNNINGHAM (United Kingdom). -
Mr. President, you yourself have referred to 
some slight difference in translation between 
the two texts, and the pojnts I wish to make 
may well be matters of translation. I hope 
M. van Cauwelaert will not think I am being 
unduly minute in the points of criticism I am 
bringing to his attention. 

The English text before us in paragraph 5 
of Rule 27, refers to "general discussion", and 
I feel certain that that must mean the "general 
debate" which is referred to in the previous 
paragraph. In the second line, the word "will'' 
is used. I think the word should be "shall" 
which is mandatory. When we come to the 
fourth line we find the words "the appropriate 
Committees, who will submit". On a matter of 
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grammar, I think the phrase should be "which 
shall submit". Then, in the same line, I think 
the words should be, "a final report thereon 
to the Bureau". 

May I, with respect, submit what I think 
would be the appropriate translation : 

"5. At the end of the General Debate, the 
Assembly shall refer the Annual Report, or 
parts of the Report, to the appropriate Com­
mittees, which shall submit a final report 
thereon to the Bureau of the Assembly as 
soon as possible and, at the very latest, be­
fore the end of the Session." 

I appreciate that those alterations may be 
merely matters of detail, but I hope they may 
be accepted. 

As regards paragraph 7, I am entirely in 
agreement with what is proposed, and I have 
no matter of criticism either in detail or other­
wise. The omission of paragraph 7 is a very 
good thing. -

Having made those small criticisms on mat­
ters of detail, may I now say, with all respect 
to Mr. Edwards, that rules are of very little 
importance in an Assembly such as this. I hope 
the Committee on Rules of Procedure and Pri­
vileges will not mistake me when I say that 
matters of rules are machinery, good things in 
themselves and a help to us in our work but of 
very little importance. What matters in an As­
sembly like this is the spirit behind it, the 
desire to work together, to work for a united 
Europe. When we discuss rules, we discuss mat­
ters of machinery, and let us not imagine that 
we are doing our real work. We are not, 
although rules may help us to do it. 

I am happy, Mr. President, fully to support 
M. Van Cauwelaert in the proposal he has put 
before you, Sir. 

THE PRESIDENT.- Before I ask M. Van 
Cauwelaert to answer the questions put to him 
about translation, I will call M. Lucifero. 

M. LUCIFERO (Italy) (Translation).- Mr. 
President, I have to confess that I am not 
in agreement with what has been said by the 
preceding speaker. Rules of procedure are the 
life-blood of a parliament and, if badly drafted, 
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l'Assemblee, oil. elles pourront recueillir les idees 
que nous aurons pu exprimer les uns ou les 
autres. 

La forme sous laquelle la commission du 
Reglement et des Immunites a presente ses pro­
positions autorise ce que je suggere, mais ne le 
rend pas pour autant obligatoire. J'espere que 
les membres de cette Assemblee conviendront 
avec moi qu'il faut nous efforcer de modifier 
notre Reglement dans ce sens. Ce que je de­
mande, a la verite, c'est que nous fassions appel 
a cette Assemblee aussi souvent que nous le 
pouvons, et que toujours, lorsque faire se peut, 
nous prenions l'avis non seulement des mem­
bres de la commission competente, mais encore 
de tous les Representants de l'Assemblee. Il ne 
faut pas qu'avant d'en arriver au stade de­
finitif nous raidissions nos positions, et qu'en 
fait nous soyons contraints d'adopter des me­
thodes trop :formelles. 

Je crois que la formule adoptee permet pa­
reille procedure et je n'ai plus qu'a terminer 
comme j'ai commence, en remerciant le presi­
dent et les membres de la Commission et vous 
aussi, Monsieur le President, du soin avec le­
quel vous avez etudie la question que j'avais 
soulevee. Tache un peu ingrate sans doute, mais 
nous y aurons gagne un Reglement mieux 
adapte a nos besoins et a nos habitudes. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - La 
parole est a M. Cunningham. 

M. CUNNINGHAM (Royaume-Uni) (Tra­
duction). - Vous avez mentionne vous-meme, 
Monsieur le President, quelques petites diver­
gences redactionnelles entre les deux textes, et 
les remarques que je voudrais faire ne sont 
peut-etre qu'affaire de traduction. J'espere que 
M. Van Cauwelaert ne me trouvera pas d'une 
minutie excessive si je lui soumets quelques 
critiques. 

Dans le texte anglais que nous avons sous les 
yeux, on parle au paragraphe 5 de l'article 27 
de « general discussion » ; je suis certain qu'il 
faudrait lire « general debate» puisque c'est 
le terme qui figure au paragraphe precedent. 
A la deuxieme ligne, on emploie le mot « will ». 
Je crois qu'il faudrait employer le terme 
«shall», qui est imperatif. A la quatrieme 
ligne, nous trouvons les mots «the appropriate 
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Committees, who will submit». Du point de 
vue grammatical, je crois qu'il faudrait dire 
« which shall submit ». Enfin a la meme ligne, 
je crois qu'il faudrait mettre «a final report 
thereon to the Bureau ». 

Puis-je me permettre de vous soumettre la 
traduction qui me parait la plus exacte : 

"5. At the end of the general debate, the 
Assembly shall refer the Annual Report, or 
parts of the Report, to the appropriate Com­
mittees which shall submit a final report 
thereon to the Bureau of the Assembly as 
soon as possible and, at the very latest, be­
fore the end of the Session." 

Je sais bien que ce ne sont peut-etre que des 
modifications de detail, mais j'espere qu'elles 
seront acceptees. 

Quant au paragraphe 7, j'approuve entiere­
ment ce qui a ete propose et n'ai rien a y re­
prendre, ni dans le detail ni autrement. La 
suppression du paragraphe 7 est une excellente 
chose. 

Ces legeres critiques etant faites, permettez­
moi de dire, sans vouloir offenser M. Edwards, 
qu'un reglement n'a guere d'importance dans 
une Assemblee comme celle-ci. J'espere que la 
commission du Reglement et des Immunites ne 
se meprendra pas sur le sens de mes paroles, 
mais les reglements ne sont que des rouages, 
excellents en soi, qui secondent notre travail, 
mais dont !'importance est tout a fait minime. 
Ce qui importe, dans une Assemblee comme la 
notre, c'est l'esprit qui y souffle, le desir de 
travailler en commun, de travailler pour une 
Europe unie. Lorsque nous discutons regle­
ment, nous discutons mecanisme - ne nous fi­
gurons pas que nous faisons la notre vrai tra­
vail. Assurement non, meme si le reglement 
peut nous y aider. 

Monsieur le President, je suis heureux d'ap­
puyer sans restriction la proposition que M. 
Van Cauwelaert vous a soumise. 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- Avant 
de demander a M. V an Cauwelaert de repondre 
sur les points touchant a la traduction, je don­
nerai la parole a M. Lucifero. 

M. LUCIFERO (ltalie) (Traduction). -
Monsieur le President, je dois avouer que je 
ne suis pas d'accord avec l'orateur qui m'a pre­
cede. Les reglements sont la vie d'un parle­
ment et les reglements mal faits peuvent para-
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can paralyse a parliamentary assembly. I be­
lieve, therefore, that these rules of procedure 
are of supreme importance and, if I may refer 
to the illustration already used - it is a ques­
tion of words - I would like to know how our 
colleague could get a machine to go if its gears 
were ill-adjusted. 

In any case, I did not ask for the floor in 
order to say that or to admit that the proce­
dure proposed by Mr. Edwards leaves me 
somewhat confused because it could rob the 
preparatory work of the committees of all its 
meaning. I have asked for the floor in order 
to request a clarification of paragraph 5 and 
to make a comment on paragraph 7. 

I am completely in agreement with the new 
text of paragraph 5, but assume from the 
words that the Committees "shall make a final 
report to the Assembly as soon as possible and 
at the latest before the end of the Session", 
that, by adopting the new text, the Committee 
wishes to make sure there can be a discussion 
on that report during the current Session. But 
"before the end of the Session" could mean 
half an hour before the end of the Session. I 
think, therefore, a definite time limit should 
be fixed, otherwise we might find it impossible 
to discuss the report. In view of the fact that 
the time limits laid down in the Rules of Pro­
cedure for the presentation of Reports and Re­
commendations obviously do not apply to pa­
ragraph 5, as the point only arises in the 
course of the del ate, I think a limit should 
be fixed - and I leave the Chairman and the 
Rapporteur of the Committee perfect liberty to 
suggest a suitable one, perhaps forty-eight 
hours or twenty-four hours - so that members 
of the Assembly can have time to study the 
new text and discuss it in full knowledge of 
the facts. 

As regards the deletion of paragraph 7 and 
what comes after, this seems to me not only 
logical but human, because I do not think an 
eminent and efficient officer, such as our Clerk, 
should be presented with two contradictory 
texts and be expected to co-ordinate them. 
Clearly this is an impossible task for anyone. 
I would like, by the way, to remind you that, 
to meet possible cases of disagreement between 
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its Committees, the Council of Europe has 
adopted a procedure which has given excellent 
results - one which we could adopt in this 
Assembly without any special rules being 
necessary. This consists in setting up a small 
committee composed of the chairmen and rap­
porteurs of the various committees concerned 
for the purpose of arriving at an amicable 
solution. 

I think, therefore, that paragraph 7 should 
be deleted, above all for the sake of the Clerk. 
I think also that we should lay down a definite 
time limit in paragraph 5 - something more 
precise than the limits mentioned in the Rules of 
Procedure covering other cases and forms of 
presentation. 

THE PRESIDENT. - Does any other Re­
presentative wish to speak ? If not, I ask M. 
Van Cauwelaert whether he wishes to reply to 
any of the questions which have been put. 

M. V AN 1CAUWELAERT (Belgium) (Trans­
lation). - No, Mr. President. 

THE PRESIDENT. - In that case, we will 
proceed to a vote. The Assembly must now vote 
on the draft Resolution contained in Docu­
ment 72, and we will take a vote by standing 
and sitting. Do you wish to speak again, M. 
Lucifero ~ 

M. LUCIFERO (Italy) (Translation). -
Mr. President, I would like once again to draw 
your attention to the need for fixing a time 
limit in Rule 5 for the presentation of the 
report. A report could be submitted five 
minutes before the end of the Session. That is 
why it is essential to state how many days or 
hours before the end of the Session it must be 
presented. 

THE PRESIDENT. - I call M. Van Cauwe­
laert. 

M. V AN CAUWELAERT (Belgium) (Trans­
lation). - It seems to me absolutely impossible 
to specify in the Rules of P_rocedure the date 
or hour by which a Committee's report should 
be presented. It is surely for the President of 
the Assembly, our Bureau and more especially 
the Chairmen of the different Committees, to 
keep an eye on our work and see that it pro-

\ 
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lyser une assemblee parlementaire. C'est pour­
quoi j'estime qu'ils sont d'une extreme impor­
tance. S'il m'est permis de reprendre une image 
deja citee - c'est une question de terminolo­
gie - je voudrais savoir de queUe fac;on notre 
eminent collegue pourrait faire marcher une 
machine dont les engrenages sont mal ajustes. 

Quoi qu'il en soit, ce n'est pas pour dire cela 
que j'avais demande la parole, ni pour dire 
que la procedure proposee par notre collegue 
M. Edwards me laisse quelque peu perplexe, 
car elle pourrait vider de son sens le travail 
preparatoire des commissions. J'ai demande la 
parole pour obtenir des eclaircissements sur 
le paragraphe 5 et pour presenter une observa­
tion sur le paragraphe 7. 

Je suis parfaitement d'accord sur le contenu 
du nouveau texte du paragraphe 5. Lorsqu'il 
est dit au paragraphe 5 que les commissions 
doivent deposer « un rapport definitif sur le 
Bureau de l'Assem'blee aussitot que possible 
et au plus tard avant la fin de la session», 
cela signifie, si je comprends bien, que la com­
mission veut etre sure, ce texte etant adopte, 
que le rapport pourra etre discute au cours de 
la session. Or, « avant la fin de 'la session» 
peut aussi signifier une demi-heure avant la 
fin de ·la session. Je crois done qu'il faudrait 
fixer une limite precise, car on risquerait autre­
ment de ne pas pouvoir discuter le rapport. 
Or, puisque evidemment dans le cas du para­
graphe 5, les autres delais fixes par le Regle­
ment pour la presentation des rapports et des 
recommandations ne sont pas valables, car il 
s'agit d'un fait qui intervient au cours de la 
discussion, je crois qu'il faudrait etablir un de­
lai et le president et le rapporteur de la com­
mission sont parfaitement libres de proposer 
ce qui leur semblera le plus indique - vingt­
quatre ou quarante-huit heures - afin que les 
membres de l'Assemblee puissent etudier le texte 
nouveau et le discuter a temps en pleine con­
naissance de cause. 

Ce que je voulais dire au sujet de la sup­
pression du paragraphe 7 ne decoule pas seule­
ment, a mon avis, de la logique, mais encore 
du souci de ne pas mettre dans l'embarras un 
fonctionnaire aussi eminent et aussi competent 
que notre Greffier, qui se trouverait en pre­
sence de deux textes contradictoires qu'il aurait 
la responsabilite de coordonner. Cela revien­
drait evidemment a charger un homme d'une 
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tache qu'il ne pourrait pratiquement pas rem­
plir. Je me permets de rappeler que pour 
regler les desaccords eventuels entre ses com­
missions, le Conseil de !'Europe a adopte autre­
fois une procedure qui a donne d'excellents re­
sultats, - et que nous pourrions reprendre 
dans cette Assemblee sans l'inscrire au Regle­
ment - en reunissant en un petit comite les 
presidents et les rapporteurs des differentes 
commissions interessees pour trouver une solu­
tion de conciliation. 

J'estime done opportune la suppression du 
paragraphe 7 et je le repete surtout dans l'inte­
ret du Greffier ; je pense qu'il fa ut fixer un delai 
precis au paragraphe 5, ne jugeant pas suffi­
sante la definition des delais prevus dans le 
Reglement pour d'autres cas et d'autres formes 
de presentation. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Au­
cun Representant ne demande plus la parole ? 
Si non, je demanderai done a M. Van 
Cauwelaert s'il desire repondre a certaines des 
questions qui lui ont ete posees. 

M. VAN CAUWELAERT (Belgique) (Tra­
duction). - Non, Monsieur le President. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Nous 
allons done proceder au vote. J e demande a 
l'Assemblee de se prononcer sur le projet de 
resolution figurant au Document 72. Nous pro­
cederons a un vote par assis et leve. Monsieur 
Lucifero, desirez-vous prendre a nouveau la 
parole? 

M. LUCIFERO (ltalie). - .Monsieur le Pre­
sident, je voudrais simplement, ainsi que je 
l'ai deja fait, attirer votre attention sur la 
question du delai de presentation du rapport 
prevu au paragraphe 5. Un rapport pourrait 
etre pr.esente cinq minutes avant la fin de la ses­
sion. C'est pourquoi il faudrait preciser com­
bien de jours ou d'heures avant la fin de la 
session le rapport doit etre presente. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - La 
parole est a M. V an eauwelaert. 

M. VAN CAUWELAERT (Belgique). - 11 
me parait absolument impossible d'inserer dans 
un reglement la date ou l'heure a laquelle devra 
etre depose le rapport d'une commission. Le 
President de l'Assemblee, notre Bureau et par­
ticulierement les presidents des differentes 
commissions doivent veiller a ce que nos tra­
vaux se deroulent de fac;on normale. Sans la 
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ceeds on normal lines. Our Assembly can work 
satisfactorily only if there is good will and a 
desire on the part of all of us to co-operate, 
and especially supervision and guidance by our 
leaders. We can trust them, but the wish has 
been expressed that there should be no undue 
delay. If our Rapporteurs bear this in mind 
and act accordingly, they will be conforming 
to the Rules of Procedure. 

If M. Lucifero can find a better formula, I 
would be glad to hear it, but personally, I 
admit I find it impossible to draft a text incor­
porating his views. 

THE PRESIDENT. - I call M. Lucifero. 

M. LUCIFERO (Italy) (Translation). 
May I suggest a formula~ It would be sufficient 
to redraft the end of paragraph 5 to read : 
" ... as soon as possible and not later than 
twenty-·four hours before the end of the Ses­
sion.'' 

THE PRESIDENT. - I call M. Van 
Cauwelaert. 

M. VAN CAUWELAERT (Belgium) (Trans­
lation). - May I just point out that if the 
Report is submitted twenty-four hours before 
the end of the Session it will be impossible to 
discuss it, because, according to the Rules of 
Procedure, there must be an interval of at 
least a day between the distribution of the 
Report and its discussion. If we followed M. 
Lucifero's suggestion, we would be tying 
ourselves down too much. Let us have confi­
dence in the Bureau and, if time proves our 
colleague to have been right, we can always 
adopt his suggestion later on. 

THE PRESIDENT. - I call Mr. Edwards. 

Mr. EDWARDS (United Kingdom). I 
wonder whether the Chairman of the Com­
mittee accepted the drafting points made by 
Mr. Cunningham. It is true that they affect 
the English text and I am not sure what they 
mean in terms of the French text, but I 
thought they were a very great improvement. 
I did not think they altered the substance at 
all; I thought that, as purely drafting points, 
they were a good deal better than the text as 
it is now. 
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THE PRESIDENT. - Is not the position, 
Mr. Edwards, that this is a question of trans­
lation ? We are voting on the French text. I 
myself drew attention to what I thought was 
an error in translation. Mr. Cunningham has 
drawn attention to other errors. I think we 
shall have to leave it at that, namely, that 
expert translators will pay attention to what 
Mr. Cunningham has said and what I have 
said, so that the final translation into English 
will exactly represent the French text. 

If there are no other speakers, we will pro­
ceed to the vote on the draft Resolution. 

I call Mr. Willey. 

Mr. WILLEY (United Kingdom). - Surely 
we are in a most unsatisfactory position. I 
think this is rather more than a question of 
translation. It is a question of the interpre­
tation of the text. It really is not good enough 
- I would rather this went back to the Com­
mitte for further consideration - to say that 
the points raised in the discussion will be met 
in translation. I think they are more than 
matters of translation, and are points of some 
substance. It is very unsatisfactory to vote for 
something in a text which is not in our own 
language and to await a translation which, on 
trust, we believe may accord with the points 
of view which have been contributed in the 
course of discussion. I would have thought it 
would be far better for the Committee to look 
at the matter again and prepare a text which 
would be acceptable to the Assembly. After all, 
what we are considering here are the Rules 
which will govern our procedure. It will not 
do to say that this is only a matter of trans­
lation and that we are sure the translators will 
produce something which will be acceptable to 
the Assembly. 

THE PRESIDENT. - I am afraid I must 
rule against you, Mr. \ViHey. Let us clear our 
minds about where we have got to. In the 
debate the main themes have been put forward. 
One was put forward by M. Lucifero. If he 
wishes to press his point, he must move an 
amendment and we must vote upon it. So far 
it has been a discussion between him and the 
Chairman of the Committee concerned, and I 
hope and believe that they have arrived at some 
sort of conclusion. 
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bonne volonte, le desir de cooperation de tous, 
et specialement sans la surveillance et la solli­
citude de ceux qui sont places a la tete de notre 
Assemblee, il est impossible que celle-ci fonc­
tionne de fa~on satisfaisante. Nous pouvons 
done leur faire confiance, mais notre Commis­
sion a entendu exprimer que diligence soit 
faite. C'est dans cet esprit que les rapporteurs 
devront agir pour rester en conformite avec 
le Reglement. 

Si M. Lucifero trouvait une formule plus 
precise, je serais heureux de m'en inspirer. Maiil 
personnellement j'avoue mon impuissance a re­
diger un texte selon ses vues. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - La 
parole est a M. Lucifero. 

M. LUCIFERO (Italie). - Permettez-moi 
de vous proposer une formule. Il suffirait de 
rediger ainsi la fin du paragraphe 5 : « ... aussi­
tot que possible et au plus tard vingt-quatre 
heures avant la fin de la session». 

M. LE PRESIDENT '(Traduction). La 
parole est a M. V an Cauwelaert. 

M. VAN CAUWELA'ERT (Belgique). 
Permettez-moi simplement de vous faire obser-

. ver que si le rapport est depose vingt-quatre 
heures avant la fin de la session, il sera im­
possible de le discuter, car le Reglement pre­
voit qu'il faut au moins un jour d'intervalle 
entre la distribution du rapport et la discus­
sion. En suivant la suggestion de M. Lucifero, 
nous obeirions a des exces de formalisme. Fai~ 
sons confiance au Bureau, et, si !'experience de­
montre que notre collegue a raison, il sera tou­
jours temps de suivre ses conseils. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - La 
parole est a M. Edwards. 

M. EDWARDS (Royaume-Uni) (Traduc­
tion). - Le president de la Commission a-t-il 
accepte les suggestions faites par M. Cunning­
ham~ Il est vrai qu'elles portent sur le texte 
anglais et je ne suis pas tres sur de leur por­
tee en fonction du texte franc;ais, mais elles 
representent, selon moi, une amelioration cer­
taine. Il me semble qu'elles ne changent aucune­
ment la substance meme du texte et du point 
de vue redactionnel, elles sont bien preferables 
au texte actuel. 
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M. LE PRESIDENT (Traduction). - M. 
Edwards, n'avons-nous pas dit qu'il s'agissait 
d'une question de traduction~ Nous votons sur 
le texte fran~ais. J'ai moi-meme attire !'atten­
tion de l'Assemblee sur ce qui m'avait paru 
etre une erreur de traduction. M. Cunningham 
nous en a signale d'autres. J e crois qu'il fa ut 
que nous en restions la, et que c'est a des tra­
ducteurs qualifies qu'il appartiendra de tenir 
compte de ce que M. Cunningham et moi-meme 
avons dit, afin que la redaction finale en langue 
anglaise soit exactement conformc an texte 
fran~ais. 

Si personne ne demande plus la parole, nons 
allons proceder au vote de 'la resolution. 

La parole est a M. Willey. 

M. WILLEY (Royaume-Uni) '(Traduction).­
Nous sommes assurement dans une situation 
tres facheuse. Plus que de traduction, il s'agit, 
me semble-t-il, d'interpretation du texte. Il ne 
suffit pas de dire que la traduction resoudra les 
problemes souleYes dans le debat et je prefere­
rais, pour ma part, que les textes fussent ren­
voyes a la Commission aux fins de reexamen. 
Le malentendu depasse les questions de traduc­
tion, et porte aussi sur le fond. Il est tres re­
grettable d'avoir a voter sur un texte redige 
dans une langue etrangere et d'attendre une tra­
duction dont nous croyons, de confiance, qu'elle 
concordera avec les points de vue exprimes an 
cours de la discussion. Il aurait ete bien prefe­
rable, a mon avis, que la Commission reexamine 
la question et prepare un texte acceptable pour 
l'Assemblee. Ce que nous etudions ici, c'est, 
apres tout, le Reglement qui regira notre mode 
de procedure. Nous ne pouvons nous contenter 
de dire qu'il s'agit d'une simple question de 
traduction et que nous avons la certitude que 
les traducteurs presenteront un textc qui don­
nera satisfaction a l'Assemblee. 

M. LE PRESIDENT {Traduction). 
Monsieur Willey, je m'excuse, mais je ne suis 
pas d'accord avec vous. Voyons exactement ou 
nous en sommes. Les problemes essentiels ont ete 
poses au cours des debats, dont l'un notamment 
par M. Lucifero. S'il vent y donner suite, il faut 
qu'il presente un amendement et nous devons 
proceder a un vote. Jusqu'ici tout s'est borne 
a un echange de vues entre M. Lucifero et le 
p11esident de la commission interessee; je sou­
haite et je crois qu'ils sont parvenus a quelque 
conclusion. 
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The other points were those raised by Mr. 
Cunningham, which are purely translation 
p'Jints. The Assembly is debating the French 
version and not the English one, and none of 
those points would have arisen if the whole 
of the debate had been conducted in French, 
because the French original is perfectly clear. 
What is not clear is the translation into 
English. Therefore, in disagreement with what 
Mr. Willey has said, I must rule that what we 
are debating is the French version and not the 
English one, and that the points raised by Mr. 
Cunningham are purely translation points 
which will be put right in the final translation. 

I call,Mr. Kirk. 

Mr. KIRK (United Kingdom). - It seems 
to me that both forms are official. I support 
what Mr. Willey has said. We are being asked 
to vote on a text, but it is not clear what the 
text means in English. I have been looking at 
the French and English texts, and I do not 
think that those of us who speak only English 
can be asked to vote on a French text on the 
meaning of which we are not absolutely certain. 
There is a very important point of principle 
involved, and I think it ought to be cleared up. 

THE PRESIDENT. - Perhaps we can get 
out of the difficulty in this way. I am wonder­
ing whether, if M. Van Cauwelaert has been 
able to follow the nuances in translation which 
have come from Mr. Cunningham and myself, 
he could accept them now, in which case the 
difficulty would be removed. In my ·dew, the 
suggestions of M. Cunningham are a true 
translation of the original French document. 
Could he accept them now, or would he like 
them to be repeated ? 

M. VAN CAUWELAERT (Belgium) (Trans­
lation). - Mr. President, like you I am 
anxious for the two texts to correspond as 
closely as possible. Unfortunately, I have no 
copy of the English text, which I have not 
seen and for which I am not responsible, but 
I willingly accept all the improvements our 
British colleagues consider advisable in order 
that the two texts may coincide. I therefore 
agree to the changes proposed by Mr. 
Cunningham. 
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THE PRESIDENT. - It seems to me that 
we have arrived at this point - I think we 
are perhaps splitting hairs in a sense - that 
M. Van Cauwelaert has accepted the suggested 
alterations put forward by Mr. Cunningham. 
Therefore, we are voting now on identical 
texts, and I can proceed to put to the As­
sembly the question on which we have been 
trying to come to a conclusion, that is, that the 
draft Resolution contained in Document 72 t, 
with the translation alterations that have been 
accepted by the Chairman of the Committee. 
be accepted. 

(A vote was taken by sitting and standing.) 

THE PRESIDENT. - I declare the draft 
Resolution agreed to. 

4. Installation of the organs 
of Western European Union whose seat is in 

Paris 
(General Debate on the Report of the Committee on 
Budgetary Affairs and Administration and Vote on 

the draft Recommendation, Doe. 76) 

THE PRESIDENT. - The next Order of 
the Day is the General Debate on the instal­
lation of the organs of Western European 
Union whose seat is in Paris, arising on a Re­
port of the Committee on Budgetary Affairs 
and Administration. This will be followed by a 
Vote on the draft Recommendation contained 
in Document 75. 

I call M. Biehet, Rapporteur of the Com­
mittee. 

M. BICHET (France) (Translation). 
Mr. President, during your May Session we 
heard that the Palais de Chaillot, which houses 
the Office of the Clerk, was to be demolished in 
March, 1959. The Assembly therefore voted Re­
commendation No. 15 recommending to the Coun­
cil that enquiries be made as to the cost of 
acquiring a building for the use of the organs of 
·western European Union whose seat is in Paris. 
In their repiy, the Council of Ministers said : 

"The Council already have the question of 
accommodation in Paris under consideration, 

l. See page 42. 
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Les autres points ont ete souleves par M. 
Cunningham et portent uniquement sur des 
questions de traduction. L'Assemblee est appe­
Iee a se prononcer sur la version frangaise et 
non pas sur le texte anglais. Si la discussion 
s'etait deroulee en frangais, aucun probleme ne 
se serait pose, le texte original frangais etant 
parfaitement clair. Ce qui ne l'est pas, c'est la 
traduction anglaise. Done, contrairement a 
l'avis exprime par M. Willey, je decide que 
nous discutons le texte frangais et non le texte 
anglais, et que les points souleves par M. 
Cunningham se referant uniquement a des 
questions de traduction, il lui sera donne satis­
faction lorsque la version finale sera etablie. 

La parole est a M. Kirk. 

M. KIRK (Royaume-Uni) (Traduction). -
J'estime que les deux textes font foi. Je m'asso­
cie a ce qu'a dit M. Willey. On nous demande 
de voter sur un texte, mais le sens de ce texte 
n'est pas clair dans la version anglaise. J'ai 
examine les textes frangais et anglais, et je ne 
pense pas qu'il soit possible de demander a ceux 
d'entre nous qui ne parlent qu'anglais de voter 
sur un texte frangais qu'ils ne sont pas absolu­
ment certains de bien comprendre. Cela pose 
une question de principe tres importante, et 
j'estime qu'il faut la mettre au point. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Peut­
etre pourrions-nous resoudre la difficulte de la 
fagon suivante. Si M. Van Oauwelaert a bien 
saisi les nuances de traduction dont M. Cun­
ningham et moi-meme venous de parler, ue 
pourrait-il les accepter maintenant, ce qui apla­
nirait toute difficulte ? A mon avis, les sugges­
tions faites par M. Cunningham donnent unc 
traduction fidele du document frangais origi­
nal. M. Van Cauwelaert pourrait-il les accepter 
maintenant ou desire-t-il qu'elles soient formu­
Iees a nouveau ? 

M. V AN OAUWELAERT (Belgique). -Mon­
sieur le President, mon souci, comme le votre, 
est evidemment que les deux textes concordent 
de la fagon la plus fidele possible. Malheureuse­
ment, je ne suis pas en possession du texte an­
glais. Je ne l'ai pas vu, et je n'en suis pas res­
ponsable. Mais j'accepte volontiers toutes les 
ameliorations que nos collegues britanniques 
considerent comme souhaitables pour assurer 
aux deux textes la plus parfaite concordance 
et, par consequent, je me rallie aux modifica­
tions proposees par M. Cunningham. 
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M. LE PRESIDENT (Traduction). - Il 
semble done j'ai !'impression que nous 
sommes en train de couper les cheveu..x en qua­
tre - que M. Van Cauwelaert ait accepte les 
modifications proposees par M. Cunningham. 
Nous allons voter par consequent sur des textes 
identiques et je vais pouvoir mettre aux voix 
la question que nons avons essaye de resoudre, 
c'est-a-dire le projet de resolution figurant au 
Document 72 t, avec les modifications de la ver­
sion anglaise acceptees par le president de la 
Commission. 

(Il est procede a un vote par assis et leve). 

M. LE PRESIDENT (Traduction).- Je de­
clare le projet de resolution adopte. 

4. Installation des organes de l • Union de 
l'Europe Occidentale dont le siege est d Paris 
(Discussion generale du rapport de la commission 
des Affaires budgetaires et de l' Administration et 

vote du projet de recommandation, Doe. 15) 

.M:. LE PRESIDENT (Traduction). - L'or­
dre du jour appelle la discussion generale de 
!'installation des organes de l'Union de l'Europe 
Occidentale dont le siege est a Paris, comme 
suite au rapport de la commission des Affaires 
budgetaires et de !'Administration. Elle sera 
suivie du vote du projet de recommandation 
figurant au Document 75. 

La parole est a M. Bichet, rapporteur de la 
Commission. 

M. BICHET (France). - Monsieur le Pre­
sident, au cours de sa session de mai notre 
Assemblee, apprenant que les locaux du Palais 
de Chaillot, ou sont installes les bureaux du 
Greffe, devaient etre demolis au mois de mars 
1959, ava1it vote la recommandation no 15 rooom­
mandant au Conseil que soit entreprise l'etudc 
du cout d'une installation propre aux services 
de l'Union de l'Europe Occidentale dont le siege 
est a Paris. 

Dans sa reponse, le Conseil des Ministres 
nous dit: 

« Le Conseil est deja saisi de la question des 
bureaux des services de Paris et a engage des 

l. Voir page 42. 
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and discussions are taking place on the question 
with the competent authorities in order to en­
sure that the needs of the organs of W.E.U. 
located in Paris are adequately met." 

This reply would have been comparatively 
satisfactory had it been followed by immediate 
and effective action. Unfortunately, however, it 
seems that up to now nothing has been done. 

If the time taken in the preparation of plans, 
the laying of foundations and the actual work 
of construction is taken into account, it will be 
realised that time presses and that March 1959 
- the date of the demolition of the present pre­
mises - may find the Office of the Clerk 
without accommodation. As it appears that it 
is even more difficult to buy or rent premises 
than to build them, your Committee suggested 
that N.A.T.O. should be contacted in order to 
see whether arrangements could be made for 
W.E.U. to have its own independent offices in 
the building now under construction for them. 
In this case, our offices would remain separate 
from those of N.A.T.O. but certain services could 
perhaps be made common to both organisations 
such a's the post office, the restaurant and car 
parking facilities. 

According to the plans, the new NATO 
building is to be constructed in the form of a 
"V", with provision for a connecting wing. This 
suggestion should therefore be followed up as 
it might provide a solution to the problem of 
finding accommodation for the Office of the 
Clerk. This is the suggestion made by your Com­
mittee to the Assembly, without prejudice, 
however, to the general study now being under­
taken concerning the creation of one seat for 
all the European organisations. We would cer­
tainly reap the benefit of that plan, should it 
ever materialise. 

Realising the urgency of this matter, your 
Committee proposes that the Assembly adopt the 
Draft Recommendation contained in Document 
75, which reads as follows : 

"The Assembly, noting the Reply of the Coun­
cH to Recommendation 15 of the Assembly, 
without prejudice to any decision which may 
be ta:ken establishing a single seat for Euro­
pean organisations, recommends to the Council 
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that measures be taken forthwith for the cons­
truction of an independent wing attached to 
the new building of N.A.T.O. to house the or­
gans of "\Vestern European Union whose seat 
is in Paris, to be completed by such time ag 
the present accommodation in the Palais de 
Chaillot is destroyed.'' 

I ask the Assembly to vote unanimously in 
favour of this draft Recommendation. 

THE PRESIDENT.- Thank you, M. Bichet, 
for your Report and speech. Does Mr. Edwards 
wish to say anything ? 

Mr. EDWARDS (United Kingdom).- I wish 
to add a few words to what our Rapporteur has 
said. We had hoped that if M. von Brentano 
had been here he might have shed a little more 
light on this subject. However, as we all know, 
he has not been able to be here and we have 
no knowledge of the intentions of the Council 
about this matter. As M. Bichet has said, we 
may be discussing a single seat for all the Euro­
pean organisations, but meantime, we cannot 
neglect our obvious responsibilities to see that 
we have offices of our own. 

This draft Recommendation not only concerns 
the offices of the Assembly, but all the organs 
of Western European Union at present in the 
Palais de Chaillot, which constitute numerically 
and in terms of office space something very 
much bigger than we are. We are suggesting 
that all the organs of Western European Union 
which are at present in the Palais de Uhaillot 
should go into this new building. I hope this 
draft Recommendation will commend itself to 
the Assembly. 

THE PRESIDENT. - As no other Repre­
sentative wishes to speak, the General Debate is 
concluded. 

The Assembly must now .vote on the draft 
Recommendation contained in Document 75 1 . 

Under Rules 34 and 35 of the Rules of Proce­
dure, the vote must be taken by roll-call, and the 
majority required is an absolute majority of the 
votes cast. However, if the Assembly is unani­
mous, and if there is no opposition to the draft 

l. See poge 43. 
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pourparlers avec les autorites competentes. 
afin de repondre d'une maniere satisfaisante 
aux besoins des organismes de l'U.E.O. de 
Paris.» 

Cette reponse serait relativement reconfor­
tante si elle avait ete effectivement et immedia­
tement suivie d'une action. Or, malheureuse­
ment, il semble que jusqu'a present il n'en soit 
pas ainsi. 

Si l'on tient compte des delais qu'impliquent 
la preparation de plans, la pose des fonda.tions, 
!'execution des travaux de construction, il sem­
ble que l'on peut etre pris de vitesse et que l'on 
atteindra le mois de mars 1959 - les locaux 
actuels etant demolis - sans que notre Greffe 
dispose de nouveaux locaux. 1C'est la raison pour 
laquelle votre Commission a suggere, car il sem­
ble que les difficultes d'acheter ou de loner un 
[ocal soient plus grandes que c~lles de construire, 
que l'on entre en contact avec Ies services de 
l~O.T.A.N., notre 'bureau restant tres distinct de 
celui de cet organisme, pour profiter de la cons­
truction en cours et prevoir des bureaux 'quri nous 
soient propres, 'etant entendu que les deux orga­
nismes pourraient profiter de services communs 
tels ceux du !bureau de poste, du restaurant, du 
pare automobile. 

Or, le projet de l'O.T.A.N prevoit la cons­
truction de batiments en « V». Une aile inter­
mediaire avait ete prevue. Il semble que cette 
suggestion pourrait etre reprise afin qu'en 
temps voulu, le Greffe de notre Assemblee dis­
pose a Paris des locaux necessaires. C'est cette 
suggestion que votre Commission fait a l'Assem­
blee, en retenant toutefois qu'une etude gene­
rale existe qui a pour objet de creer, pour !'en­
semble des organisations europeennes, un siege 
unique. Il est bien certain que, si ce siege unique 
existe un jour, nous devrons en beneficier. 

C'est la raison pour laquelle, afin que soit 
menee une action tres rapide, votre Commis­
sion propose a l'Assemblee d'adopter le projet 
de recommandation contenu dans le Document 7fi 
et qui est ainsi con«u : 

« L'Assemblee, prenant acte de la reponse du 
Conseil a la Recommandation 15 de l'Assem­
blee, sous reserve de toute decision ulterieure 
fixant un siege unique pour les organisations 
europeennes, recommande au Conseil que des 
mesures soient prises immediatement en vue 
de la construction d'une aile independante rat-
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tachee au nouveau batiment de l'O.T.A.N., 
pour loger les organes de l'Union de !'Europe 
Occidentale dont le siege est a Paris, aile dont 
la construction devra etre achevee avant. la 
destruction des locaux actuels du Palais de 
<Chaillot.. » 

Je demande a l'Assemblee de vouloir bien 
voter unanimement ce projet de recommanda­
tion. 

M. LE PRESIDENT (Traduction). 
Monsieur Bichet, nons vous remercions de votre 
rapport et de votre intervention. M. Edwards 
desire-t-il prendre la parole? 

M. EDWARDS {Royaume-Uni) !(Traduction). 
- Je voudrais ajouter ·quelques mots a ce que 
notre rapporteur vient de dire. Si M. von Bren­
tano avait pu se trouver parmi nons, commc 
nous l'esperions, il aurait sans doute un peu 
plus eclaire cette question. Mais, vous le sa­
vez, il n'a pas ete en mesure de venir et nons 
ne connaissons pas la position du Conseil a ce 
sujet. Comme l'a dit M. Bichet, nous discute­
rons peut-etre d'un siege unique pour toutes les 
organisations europeennes, mais en attendant 
nous ne saurions negliger nos responsabilites 
evidentes, qui sont. de nous assurer des installa­
tions qui nous soient propres. 

Ce projet de recommandation ne concerne 
pas seulement les locaux de l'Assemblee, mais 
aussi de tons les organes de l'Union de l'Europc 
Occidentale qui se trouvent actuellement au 
Palais de Chaillot, ce qui constitue par le nom­
bre et la superficie quelque chose de beaucoup 
plus important. Nous proposons que tous les 
organes de l'Union de l'Europe Occidentale qui 
se trouvent actuellement au Palais de Chaillot 
soient transferes dans ce nouveau batiment. 
J'espere que ce projet de recommandation ob­
tiendra !'approbation de l'Assemblee. 

l\L IJE PRESIDENT (Traduction). - Per­
sonne ne demandant plus la parole, la discus­
sion generale est close. 

L'Assemblee doit maintenant proceder au 
vote du projet de recommandation qui figure 
au Document 75 1

. Aux termes des articles 34: 
et 35 du Reglement, il doit etre procede a un 
vote par appel nominal et la majorite requise 
est la majorite absolue des suffrages exprimes. 
Cependant, si l'Assemblee est unanime, et s'il 
n'y a pas d'opposition au projet de recomman-

l. Voir page 43. 
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Recommendation, we can save the time needed 
fo a vote hy roll-ca'll. 

Is there any opposition to the draft Recom­
mendation contained in Document 75 ? ... 

I am satisfied that the Assembly is unanimous 
and accordingly I declare that the draft Recom­
mendation contained in Document 7 5 is agreed 
to unanimously. 

5. Transmission of adopted texts to national 
Parliaments 

'rHE PRESIDENT. - Under the terms of 
paragraph (a) of Article V of the Charter :>f 
the Assembly of Western European Union, 
the President is required, if so directed by the 
Assembly, to transmit the adopted texts of the 
Assembly to national Parliaments. 

I am sure the Assembly would wish to charge 
me with the duty of transmitting to national 
Parliaments, therefore, those of the Recommen­
dations adopted during the Second Part of the 
present Session which the Working Party which 
is meeting after the end of the Session considers 
should be transmitted for action to be taken in 
individual Parliaments. 

Are there any objections to this action by 
myself? ... 

It is therefore so decided. 
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6. Close of the Session 

THE PRESIDENT. - Ladies ant Gentlemen, 
the Assembly has now dealt with all the Orders 
of the Day of the Second Part of the Third 
Ordinary Session of the Assembly of Western 
European Union. I hope it will be thought that 
they have been dealt with expeditiously, without 
waste of precious time. Unfortunately, our 
debates have suffered from the failure of M. von 
Brentano to be with us, through no fault of his 
own. I am glad to 'be able to say that he is 
making good progress. It is my intention, 
with the consent of the Assembly, to see 
him as soon as possible and put before him 
the views, the criticisms and the desires 
which have been expressed during the course 
of the debates in the Assembly. I hope and 
believe I shall find some sympathy from 
him, and that thereafter a modus operandi bet­
ween the Council of Ministers and the Bureau 
or Representatives of this Assembly will follow 
up my original demarche of a private talk with 
him. I understand from M. von Brentano that 

· he is perfectly agreeable to this. Therefore, 
before I finally close the Second Part of the 
Third Ordinary Session of the Assembly of 
Western European Union, which you have been 
good enough to attend, I hope you will approve 
the action which I have suggested. 

Is there any opposition ? ... 

That is therefore agreed to. 

Thank you very much for your attendance. 
I now declare this Session formally closed. 

The Sitting is closed. 

(The Sitting ended and the Session closed at 
4.50 p. m.) 
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dation, nous pourrions renoncer au vote par 
appel nominal et gagner ainsi du temps. 

Y a-t-il opposition au projet de recomman­
dation figurant au Document 75 ? ... 

J'en conclus que l'Assemblee est unanime et 
en consequence je declare le projet de recom­
mandation figurant au Document 75 adopte i'.t 
l'unanimite. 

5. Transmission des textes adoptes aux 
parlements nationaux 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Aux 
termes du paragraphe (a) de !'article V de la 
Charte de l'Assemblee de l'Union de l'Europe 
Occidentale, il peut etre demande au President, 
sur directive de l'Assemblee, de transmettre les 
textes adoptes par l'Assemblee aux parlements 
nationaux. 

Je presume que l'Assemblee desirera me con­
fier le soin de transmettre aux parlements 
nationaux les recommandations adoptees durant 
la deuxieme partie de la presente session si le 
groupe de travail qui doit se reunir apres la fin 
de la session estime que ces recommandations 
doivent faire l'objet d'une action positive de la 
part des parlements nationaux. 

Personne ne s'oppose a ce que je m'acquitte de 
cette mission L. 

Il en est ainsi decide. 

22 
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6. Cl6ture de la session 

M. LE PRESIDENT (Traduction). - Mes­
dames, Messieurs, l'Assemblee a maintenant 
epuise l'ordre du jour de la deuxieme partie de 
la troisieme session ordinaire de l'Assemblee de 
l'Union de l'Europe Occidentale. J'espere que 
vous apprecierez la diligence avec laquelle il a 
ete examine, sans perte de temps inutile. Mal­
heureusement, nos debats ont souffert de !'ab­
sence bien involontaire de M. von Brentano. Je 
suis heureux de pouvoir vous dire qu'il .va beau­
coup mieux. J'ai !'intention, si l'Assemblee y 
consent, de le voir des que possible et de lui 
exposer les avis, critiques et desirs qui ont ete • 
exprimes au cours des debats de l'Assemblee. 
J'espere et je pense que nous pouvons compter 
sur son appui et qu'un modus operandi entre le 
Conseil des Ministres et le Bureau ou les Repre­
sentants de cette Assemblee pourra faire suite 
a ma demarche initiale de caractere prive. Je 
crois savoir que M. von Brentano est favorable 
a un tel entretien. C'est pourquoi, avant de 
clore definitivement la deuxieme partie de la 
troisieme session ordinaire de l'Assemblee de 
l 'Union de l 'Europe Occidentale, a laquelle vous' 
avez bien vouln participer, j'espere que vous 
approuverez la demarche que je viens de pro­
poser. 

Y a-t-il opposition? ... 

Il en est ainsi decide. 

Je vous remercie de votre collaboration. Je 
prononce la cloture officielle de cette session. 

La seance est levee. 

{La seance est levee, et la session est close a 
16 h. 50.) 
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